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Chers amis de L’Appel, 
 

Je me présente pour la première fois devant vous 
en tant que présidente de L’Appel pour vous 
rendre compte de notre action au cours de 
l’année 2023 et des orientations pour l’avenir. 
 

L’année 2023 a connu deux présidentes : Lors de 
notre AG du 24 juin 2023, Arlette Le Nôtre, après 6 
ans de présidence, m’a passé le relais. 
 

Je tiens à remercier Arlette mais aussi Brigitte 
Audras et Madeleine Le Moullec, anciennes 
présidentes et Joël Mellet qui m’ont éclairée, 
soutenue durant cette première année. 
Remercier également Pascale Guimard qui a 
accepté la vice-présidence administrative. 
Notre chère trésorière Sylvie Andral qui assure la 
continuité financière de notre Association depuis 
sept ans.  
Sans oublier notre équipe comptable bénévole : 
 Jeanine Maeder, bénévole de L’Appel depuis 40 

ans et qui traite tous vos dons avec beaucoup 
de rigueur,  

 Van Thoi N’Guyen 

 et Laurence Vergier qui fait le pont avec 
l’équipe salariée étant elle-même moitié 
bénévole / moitié  prestataire. 

 

Remerciements enfin à l’équipe salariée et 
particulièrement à Nora Taourirt qui a assuré avec 
brio la difficile transition entre les équipes salariée 
et bénévole suite au départ de la directrice en 
février 2023. En 2024, suite à l’annonce de sa 
maternité et d’un congé qui doit démarrer fin 
septembre jusque fin avril, elle assure la formation 
des deux nouvelles salariées  (l’une en CDI depuis 
mai, l’autre en CDD pour dix mois) 
 

Pour continuer sur la structure de notre 
association, je voudrais remercier également : 
 les membres du Conseil d’Administration  

 les membres du Bureau  

 

 

 Caroline Mignot qui a accepté le rôle de 
responsable du Groupe d’Etude des Projets.  

 Madeleine Le Moullec pour le journal et la 
newsletter. Jean-Marie Gaudin qui prend sa 
suite pour le journal en 2024. 

 

Remercier enfin tous nos généreux donateurs sans 
lesquels nous ne pourrions agir. Nous remercions 
particulièrement monsieur Delaire et madame 
Romary pour la confiance qu’ils nous ont accordé 
en nous attribuant leurs legs et assurance vie.    
 

 

Changement de présidence ne veut pas dire 
changement d’orientation de l’Association mais 
plutôt continuité avec les précédentes 
présidences. 
 

Ma déclaration de politique générale se situe 
justement dans la continuité des actions déjà 
engagées en m’inscrivant dans l’histoire, la 
mémoire de L’Appel, mais aussi dans une 
dynamique vers plus d’ouverture, de visibilité, de 
rajeunissement, de développement. 
Ainsi j’ai annoncé pour objectifs de mes trois ans 
de présidence : 
 de renforcer le collectif de L’Appel pour 

mutualiser davantage nos expériences  et 
attirer de nouveaux porteurs de projets. 

 de pérenniser et surtout de développer notre 
association en renforçant ses trois piliers que 
sont : 

 Les actions de solidarité pour les enfants, 
 Les bénévoles sans lesquels aucun projet 

ne peut se développer, 
 Les donateurs sans lesquels aucun de nos 

projets ne peut se réaliser. 

Rapport moral 2023 

de la présidente 
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Pour ce qui est du collectif de l’association nous 
avons remis en chantier le travail sur la 
communication interne et externe et avons décidé 
de nous faire aider par des professionnels :  
 pour l’organisation d’un séminaire le 15 juin 

préparé et animé par François MAYAUX (Agence 
Oltravia) sur le thème « faire Association, frein 
ou levier ?) qui réunira les bénévoles de 
l’Association. 

 pour le travail de stratégie de développement et 
de communication, l’agence Alteriade, experte 
en communication et collecte de dons. 

 

Pour ce qui est du développement de nos actions, 
nos priorités et nos valeurs restent les mêmes :  
 

 agir au profit des enfants avant tout 
 

 coconstruire nos actions de développement 
avec des partenaires locaux, en partant de leurs 
besoins exprimés, au maximum en coopération 
et en partenariat avec les autorités locales.  

 

 veiller  à l’intégrité et à la responsabilité : 
 En continuant à mobiliser toujours plus 

d’experts bénévoles,  
 En garantissant la transparence de 

l’utilisation de nos ressources et de nos 
actions, 

 En restant au plus près des besoins de nos 
enfants bénéficiaires  

 En maintenant les liens de confiance avec 
nos donateurs 

 

Renforcer notre collectif, développer nos actions, la 
mission de l’Association se poursuit et se poursuivra 
avec toujours pour objectifs d’améliorer les 
conditions de vie, la santé et l’éducation des 
enfants. 
 

 

Cette année 2023, L’Appel a poursuivi ses actions 
dans 10 pays, avec une quarantaine de porteurs de 
projets, 15 actions santé, 19 actions d’éducation et 
8 actions d’amélioration des conditions de vie. 
 

Actuellement nous sommes très préoccupés de 
l’évolution de certains pays devenus zones rouges 
ou ayant des politiques de plus en plus hostiles vis-à
-vis de la France. 
Dans ce contexte, la poursuite—ou non—de nos 
actions va être l’objet d’une réflexion collective. 
Nous prévoyons notamment un séminaire portant 
sur la situation en Afrique sub-saharienne ».  
 

Je ne peux finir ce rapport sans vous dire à tous que 
nous pouvons être fiers de notre Association 
L’Appel : poursuivons en ayant l’audace de projets 
ambitieux, faisons-nous confiance, mutualisons nos 
efforts, coconstruisons avec tous nos partenaires 
locaux, tous nos bailleurs et donateurs, donnons 
envie à de nouvelles énergies de nous rejoindre. 
 

Je vous remercie de votre attention. 
 

 

Thérèse GUICHARD-GAUDIN, 
Présidente de L’Appel. 
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LES PROJETS DE L’APPEL AU REGARD 
 

Les 17 Objectifs de Développement Durable 
(ODD) définis en 2015 par les Nations Unies 
contribuent à élaborer une feuille de route 
pour les acteurs de la solidarité internationale.  
 

La notion de développement durable est le 
fondement de la coopération internationale. 
« C’est un développement économiquement 

soutenable [avec] deux objectifs :  
− Un partage équitable des ressources et des 

richesses entre tous les hommes ;  
− Une exploitation des ressources naturelles 

raisonnée qui garantit leur pérennité. » 

 

L’Appel met tout en œuvre pour inscrire son 
action dans cette logique, plus particulièrement 
au regard de 7 des 17 ODD.   
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Pas de pauvreté 

L’Appel agit dans 10 pays : au Burkina Faso, au 
Congo, en Haïti, à Madagascar, au Pérou, au 
Rwanda, au Salvador, au Tchad, au Togo et au 
Vietnam. 

Faim zéro 

L’Appel se mobilise à Madagascar, au Tchad, 
au Congo et au Rwanda. 

Bonne santé 

L’Appel s’engage pour les enfants en situation 
de handicap, à Madagascar et au Togo. 

Égalité des sexes 

L’Appel s’engage au Salvador, au Congo, en Haïti, 
à Madagascar, au Rwanda, au Tchad, au Togo et 
au Vietnam. 

10 

Eau propre et assainissement 

L’Appel crée des adductions, des citernes d’eau 
pluviale et des latrines en Haïti, à Madagascar, au 
Rwanda et au Tchad. 
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Réduction des inégalités 

L’Appel agit au Burkina Faso, au Congo, en Haïti, à 
Madagascar, au Pérou, au Rwanda, au Salvador, 
au Tchad, au Togo et au Vietnam. 
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Éducation de qualité 

L’Appel agit au Congo, en Haïti, à Madagascar, au 
Rwanda, au Tchad, au Togo et au Vietnam 
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2023 en chiffres 

42 actions

30 000 enfants aidés

Une soixantaine  
de bénévoles en France 

7 000 enfants  
ont été soutenus  

scolairement 13 000 enfants 
ont bénéficié d’une meilleure prise en 

charge de leur santé

10 



42 actions
10 pays

30 000 enfants aidés

de bénévoles en France 

10 000 enfants 

ont enfin accès à l’eau13 000 enfants  
une meilleure prise en 

charge de leur santé
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 L’Appel en 42 actions 

2023 en images 
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En 2023, nos objectifs d’améliorer les conditions de vie, la santé et l’éducation des enfants se sont 
traduits, par exemple, par : 

 Près de 4 000 personnes ont bénéficié du programme de prévention de la malnutrition. 
 Le développement des réseaux d’eau potable se poursuit à Madagascar. 
 L’Appel est retournée rencontrer les filleuls au Vietnam. 
 Le Centre Régional de diagnostic et de prise en charge précoce de la surdité au Togo a ouvert. 
 1 150 enfants supplémentaires ont bénéficié de cours de natation sur l’île de la Tortue en Haïti. 
 Au Tchad, plusieurs ONG locales se sont très bien appropriées la méthode Nutricartes® afin de 

renforcer de façon autonome la prévention de la malnutrition infantile. 
 Le programme de construction et réhabilitation de maison au Rwanda a repris. 
 Le village de Koumogo, au Tchad, va enfin avoir des latrines adaptées aux  
 conditions de vie locales. 
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L’Appel, 42 actions, 10 pays 
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Burkina  
Faso 

 

Indice Développement 
Humain : 184 / 191  (1) 

 

 

 

Espérance de vie à la 
naissance : 59,3 ans (1)

 

 

 

Mortalité des enfants 
< 5 ans : (3) 8,3% 

 

 

Durée scolarisation : 
2,1 ans 1)  
 

 

Grosses adolescentes :  
110,5 ‰  
 

 

Malnutrition des 
enfants < 5 ans (2):  
− Aigüe > 10%  
− Chronique > 30% 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sources :  
 

(1) PNUD (Programme des 
Nations Unies pour le 
Développement)  
 

(2) PAM (Programme  
Alimentaire Mondial) 2021    

(3) Banque Mondiale 2020 < 
2023 

« Le Burkina, pays du Sahel à faible revenu,  
est limité en termes de ressources 
naturelles. Son économie repose sur 
l’agriculture, même si les exportations 
aurifères progressent. Plus de 40 % de sa 
population vit en dessous du seuil de 
pauvreté. Il est parmi les pays les plus 
pauvres du continent africain et du 
monde.  
[Et depuis 2015,] le pays est la cible 
d'attaques terroristes qui provoquent 
des déplacements de population.  
Alors qu’il comptait moins de 50 000 
personnes déplacées internes en janvier 
2019, le pays en recensait environ 1,99 
million en février 2023.   
 

Le 20 avril 2023, le village de Karma que 
nous accompagnons depuis plus de 15 ans 
a subi une attaque faisant plus de 160 
morts. Depuis, quelque 1900 personnes 
sont réfugiées dans la ville la plus proche. 
 

L’instabilité politique et l’insécurité nous 
ont empêchés de partir nous rendre sur 
place en 2023. Nous tentons cependant de 
poursuivre nos programmes pour les 
enfants, en renforçant les moyens des 
acteurs locaux.  
 

 
 

Amélioration des  
conditions de vie 
 

Le 20 avril 2023, le village de Karma  ̶  

 a subi une terrible 

attaque faisant 160 morts, hommes, 
femmes et enfants.  

Cet événement tragique, nous a 
profondément meurtris et a eu d’énormes 
conséquences sur notre action : Sur les 
quelque 2500 habitants de Karma, environ 
1900 personnes ont pu se réfugier à 
Ouahigouya, à 22km au Nord-Est, forcés 
d’abandonner les récoltes, les jardins 
potagers, le bétail … et l’école. Les 
habitants sont éparpillés, vivant dans des 
conditions des plus sommaires dans des 
camps de réfugiés. 
 

Une aide d’urgence a pu être apportée 
aux familles réfugiées de Karma 

En attendant un retour au village, 
impossible pour l’instant, nous avons 
d’abord fait face aux urgences : achat de 
vivres, de nattes, de médicaments, de 
savon, et de tout ce qui a pu leur 
permettre d’apporter des soins aux blessés 
et de créer un petit jardin potager.  

L’Appel a aussi contribué à la création 
d’une « association des réfugiés de 
Karma » afin de recenser les réfugiés et 
bien répartir les aides. Elle représente 
également les réfugiés auprès des pouvoirs 
publics pour obtenir des aides et 
déclencher une enquête sur les 
responsabilités en cause pour cette 
attaque meurtrière.  
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Education 

 

La scolarisation de 360 enfants maintenue 
grâce à la solidarité et à la mobilisation 

Parallèlement, après la fermeture forcée 
de l’école début 2022, conséquence de 
l’insécurité croissante dans le pays, nous 
avons poursuivi l’action de formation à 
distance des écoliers initiée à l’époque 
avec l’aide du directeur de l’école.  
 

En 2023, les enfants de Karma réfugiés à 
Ouahigouya ont donc pu poursuivre leur 
apprentissage grâce aux téléphones 
portables que nous avions fournis, le 
directeur et ses adjoints ont pu 
communiquer les devoirs, les corriger, 
répondre aux questions des élèves etc.  
 

Fin 2023, un projet de « Classe 
démontable » a été présenté au Groupe 
d’Etude des Projets de L’Appel. Ce projet 
permettrait aux élèves d’avoir au moins un 
ou deux jours de classe en présentiel par 
semaine. 
 

Aujourd’hui, les djihadistes interdisent 
tout retour chez eux. L’armée tente de 
récupérer des villages mais cela sera long. 
Malgré tout, dans l’ensemble, la 
population garde l’espoir d’un retour au 
village. Nous ne pouvons que leur 
souhaiter étant donné tous les efforts 
qu’ils ont déployés pour développer des 
projets fructueux pour leur village et leur 
avenir ! 
 

 

Santé 

 

La méthode Nutricartes® sollicitée par des 
associations locales engagées auprès des 
nombreuses personnes déplacées  
Début 2023, les médecins responsables de 
projets de L’Appel, qui avaient encore pu 
se rendre dans la capitale, ont pu réaliser 
deux actions :  
1) une formation de renforcement pour 

les animateurs et animatrices des 
séances d’éducation nutritionnelle 
Nutricartes®. 

2) un bilan du programme « 1000 jours » 
visant la sensibilisation des femmes 
enceintes. 

Après la formation des animatrices 
d’ADAPMI et de Kogl Taaba en 2022 à 
Ouagadougou, le programme Nutricartes® 
a été mené dans  plusieurs villes : à 
Koudougou, Komki-Ipala et Pouytenga.   
 

Et, en juillet 2023, des associations locales 
utilisant la méthode Nutricartes® ont créé 
un consortium  coordonné par notre 
partenaire, l’association ADAPMI. Ce 
consortium a soumis à L’Appel un projet 
de sensibilisation des « personnes 
déplacées internes » ayant fui leurs villages 
du fait de l’insécurité majeure liée au 
terrorisme. Ces personnes, accueillies  
chez des proches ou regroupées sur 
plusieurs sites, se trouvent en situation de 
grande vulnérabilité. 
  
Au total, en 2023, 2 352 personnes ont 
été sensibilisées aux règles de base en 
matière d’alimentation et d’hygiène, grâce 
à la méthode Nutricartes®. Avec 95% 
d’assiduité, ce programme a été une 
réussite. Parmi ces 2 352 personnes : 
− 168 femmes étaient enceintes. 
− 2 123 étaient mères d’enfants de moins 

de cinq ans.  
− Et huit hommes ont aussi participé à 

ces séances à leur demande. 
 

Les visites à domicile des enfants dont les 
mamans avaient été sensibilisées pendant 
leur grossesse avec l’outil 1000 jours se 
sont poursuivies et 548 enfants âgés de 1 à 
2 ans ont été pesés et mesurés. Les 
résultats sont en cours d’analyse.  
 

Malheureusement, fin 2023, du fait des 
problèmes de sécurité, la formation de 
nouvelles associations convaincues par la 
méthode Nutricartes®, telles que l’ONG 
internationale Action Contre la Faim, a dû 
être reportée.  
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République 
du Congo  

(Congo-Brazzaville) 

 

Indice Développement 
Humain : 153 / 191  (1) 

 

 

 

Espérance de vie à la 
naissance : 63,5 ans (1)

 

 

 

Durée scolarisation : 
6,2 ans 1)  
 

 

Grossesses  
adolescentes : 103,6 ‰  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sources :  
 

(1) PNUD (Programme des 
Nations Unies pour le Déve-
loppement)  
 

(2) PAM (Programme  
Alimentaire Mondial) 2021    

(3) Banque Mondiale 2020 < 
2023 

Au Congo, « sur le plan de l’éducation, si 
presque tous les enfants ont accès à 
l’enseignement primaire, le pays rencontre 
encore de nombreux problèmes liés à la 
qualité de l’enseignement. Peu d’élèves 

qui devraient être acquises en maths (41 %) 
et en lecture (21 %). » (3)

 

 

Plusieurs constats de L’Appel expliquent ce 
défaut d’apprentissage :  
 Au primaire, les élèves manquent de 

manuels scolaires. En général, c'est un 
livre de lecture pour onze élèves, un 
livre de calcul pour six élèves.  

 A l’école publique, les effectifs par 
classe (160 élèves!) sont très élevés. 

 La formation des enseignants est trop 
faible et ils ne bénéficient d'aucun 
programme de recyclage ou de 
formation continue. De plus, ils 
manquent d'encadrement pédagogique 
pour appliquer les programmes. 

 Les établissements scolaires sont 
vétustes et manquent d'équipements.  

 Le recours accru aux contributions des 
ménages pose des questions d’équité. 
En effet le concept de gratuité du public 
n’est pas totalement exact puisque les 
parents d’élèves prennent en charge les 
rémunérations de 2 247 enseignants 
bénévoles (chiffres de 2013 non 
réactualisés à ce jour), et supportent 
certaines dépenses de scolarisation. 

 Les coûts de scolarisation en écoles 
privées, très développées au Congo en 
raison de la fragilité de l’enseignement 
du secteur public, sont très élevés et 
sélectionnent ainsi le public.  

Education 

 

Poursuite du programme de renforcement 
des compétences auprès des équipes 
pédagogiques de quatre écoles du 
quartier Ngoyo 
 

En 2023, le programme de formation 
visant à renforcer les compétences des 
enseignants, des conseillers pédagogiques 
et des directeurs d’établissement a 
conservé un taux de participation stable 
depuis 2019. L’investissement et 
l’engagement des équipes grandit au fil 
des sessions. Nous avons constaté un réel 
climat de confiance et de bienveillance, 
permettant aux « stagiaires » d’être 
pleinement acteurs de leur formation : 
oser, accepter de se tromper, réessayer, se 
dévoiler professionnellement.  
Notre travail commence à rencontrer un 
écho positif dans d’autres lieux du Congo : 
en août 2023, le Directeur Départemental 
de l’Enseignement Primaire et Secondaire 
et de l’alphabétisation a souhaité qu’un 
des inspecteurs (responsables pédagogiques) 
puisse proposer aux conseillers 
pédagogiques de la ville de Dolisie 
(troisième ville de la République du Congo, 
située au sud du pays dans le département 
du Niari, dont elle est le chef-lieu) une 
formation sur la mise en œuvre de la 
« pédagogie de situation »(*), afin d’assoir 
leur pratique professionnelle.  
 

 
(*) méthode mettant les élèves face à une situation concrète 
d'apprentissage pour les faire réfléchir, en groupe, et 
dégager la règle. On part de la pratique pour établir la 
théorie.  
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Un objectif supplémentaire, dans le 
domaine de la santé des élèves, pourrait 
s’ajouter à cette formation pédagogique. 
 

Notre partenaire local, l’ASAD, sensibilisé à 
notre méthode d’éducation nutritionnelle 
Nutricartes® lors de missions de L’Appel, a 
proposé aux enseignants un temps 
d’initiation à cette méthode, ce qui 
pourrait déboucher sur une formation 
proprement dite.  

Par ailleurs, L’Appel a été sollicitée dans le cadre d’un projet de rénovation des quatre 
écoles publiques avec lesquelles nous sommes engagés. Les besoins peuvent être 
importants selon les écoles (forage, latrine, logements pour sécuriser les sites etc). Ce 
projet vient d’être présenté au Groupe d’Etude des Projets de L’Appel qui doit en étudier 
la faisabilité...  

L’école associative Nelson Mandela fait 
figure d’exception sur le territoire de 
Pointe-Noire   
 

Dans un contexte de l’enseignement 
durement frappé par le manque 
d’investissement et par l’abandon de 
l’État, l’école associative Nelson Mandela 
fait figure d’exception sur le territoire de 
Pointe-Noire : des bâtiments propres et 
entretenus, du matériel pédagogique 
approprié, des classes de petits effectifs, 
des enseignants compétents tous 
titulaires. Des conditions d’enseignement 
favorables aux apprentissages et à la 
réussite des élèves. Le taux de réussite à 
l’examen de fin de CM2 est de 100 %. 
 

A la rentrée de septembre 2023 :  
 116 élèves sont répartis dans les 5 

classes du CP au CM2, avec une égalité 
parfaite de filles / garçons au nombre 
de 58 chacun.  

 19 élèves issus de familles démunies 
bénéficient de bourses pour le 
paiement des écolages. Le partenariat 
avec l’association locale ASAD pour le 
suivi socio-économique des familles 
bénéficiaires de bourses se révèle utile 
et efficace. 

 

 

 

Dans un objectif de pérennité et, à terme, 
d’autonomie de l’école, en 2023, notre 
partenaire, l’association La Graine, a : 
 construit un deuxième bâtiment de 

classes sur la parcelle lui appartenant, 
financé en partie par L’Appel. − Le reste 
des travaux (latrines, cantine, 
administration) sera réalisé gratuitement 
par une entreprise locale désireuse de 
participer au développement de son 
pays. 

 poursuivi sa démarche de développement 
des solidarités locales par l’organisation 
d’évènements dans l’école. Par 
exemple : une exposition réalisée à 
partir des travaux des enfants sur 
l’histoire de la ville de Pointe-Noire. 

 se donne pour objectif un effectif global 
de 150 élèves. 

Un projet de création « Mbongui » 
multiservices est, par ailleurs, en cours 
d’élaboration avec l’association La Graine.  
 

 

Autrefois, Le Mbongui n'était autre que cette 
assemblée située au cœur du village où les 
hommes palabraient entre eux, dans un endroit 
où tout se racontait et se décidait, où la 
démocratie s'exerçait.  
 

Ce projet de « Mbongui » est celui d’une 
« maison commune de quartier », lieu de 
solidarité et de partage. Basée dans la 
maison actuellement louée par l’école 
(jouxtant la parcelle de l’école), la 
Mbongui multiservices offrirait un espace 
ouvert aux enfants comme aux adultes, 
aux familles et aux habitants du quartier, 
en vue de renforcer la cohésion sociale. 
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Enfin, 2023 a marqué la fin du programme de 
renforcement des compétences des enseignants de 
l’école associative Nelson Mandela qui s’est déroulé sur 
trois ans, à raison de deux sessions annuelles de deux 
semaines. Un des objectifs principaux de ce projet était 
de rendre les enseignements plus efficients en 
travaillant sur deux axes : la maîtrise de la matière 
enseignée et l’intégration de bonnes pratiques 
pédagogiques. 
 

Cette formation a eu de très nombreux impacts positifs, 
puisqu’elle a permis de : 
 Consolider des acquis relatifs aux matières 

enseignées (surtout en français) 
 Remettre à niveau et développer les connaissances 

théoriques des enseignants pour une maîtrise plus 
grande des matières enseignées. Le co-directeur de 

l’école avait auparavant du mal à constituer une 
équipe enseignante compétente du fait de la 
disparité des niveaux de formation générale, même 
parmi les enseignants passés par une école normale. 

 Légitimer le travail d’enseignants qui dominent leur 
sujet ET ont une compétence de transmission. 

 Développer la créativité des enseignants, en 
proposant des travaux de groupes, en créant des 
pièces de théâtre etc.  

 Favoriser la réflexion commune des équipes 
pédagogiques. 

 Permettre une évolution des outils d’évaluation 

 Faciliter l’appropriation des conditions d’un bon 
apprentissage par les enseignants 

 Remettre en question les enseignants par rapport à 
leurs exigences vis-à-vis des élèves apprenants 
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 « En tant qu’enseignante,  
je me sens désormais  

bien mieux armée.  

J’ai appris à organiser  
des travaux en groupe.  

Je peux accompagner  

les élèves.  

J’ai revu mes connaissances 
en conjugaison.  

Avant, j’avais toujours 

 Améliorer la communication entre enseignants et 
apprenants 

 Inviter les enseignants à l’accompagnement des 
élèves, notamment par une meilleure considération 
de chaque apprenant, individuellement 

 Valoriser les apprenants que les enseignants ont 
appris à écouter en les invitant à s’exprimer 

 Après trois ans de cette action menée par L’Appel et 
son partenaire, nous constatons une nette 
amélioration de la qualité de l’enseignement ET de 
l’apprentissage des élèves.   
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Haïti 

 

 

Indice Développement 
Humain : 163 / 191  (1) 

 

 

 

Espérance de vie à la 
naissance : 63,2 ans (1)

 

 

 

Durée scolarisation : 
5,6 ans 1)  

 

 

Malnutrition des 
enfants < 5 ans (2):  
− Aigüe : 6%  
− Chronique : 22,7% 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sources :  
 

(1) PNUD (Programme des 
Nations Unies pour le 
Développement)  
 

(2) PAM (Programme  
Alimentaire Mondial) 2021    

(3) Banque Mondiale 2020 < 
2023 

« Le développement économique et social 
d'Haïti continue d'être entravé par 
l'instabilité politique, l’augmentation de la 
violence, un niveau d'insécurité sans 
précédent et une fragilité exacerbée. Haïti 
reste le pays le plus pauvre de la région 
Amérique latine et Caraïbes et parmi les 
pays les plus pauvres du monde.  
[…] Cette situation est générée, entre 
autres, par la crise politique et 
institutionnelle persistante, par la forte 
vulnérabilité aux risques naturels, associée 
à la violence des gangs qui se disputent le 
contrôle de certains quartiers. 
[…] Selon l'indice du capital humain, un 
enfant né aujourd'hui en Haïti ne 
deviendra que 45% aussi productif qu'il 
pourrait l'être s'il avait bénéficié d'une 
éducation et d'une santé complète. Plus 
d'un cinquième des enfants sont à risque 
de limitations cognitives et physiques, et 
seulement 78% des jeunes de 15 ans 
survivront jusqu'à 60 ans. » (3)

 
 

 

 

En 2023, L’Appel n’a, encore une fois, pas 
pu se rendre sur place. Les programmes se 
maintiennent pour le moment grâce à la 
force de nos échanges suivis et réguliers 
avec les acteurs locaux. Cela ne pourra 
cependant pas continuer ainsi longtemps ... 
 

 

 

 

 

 

 

 

Île de la Tortue  
(Nord-Ouest, 50 000 hab.) 
Heureusement, dans cette zone rurale et 
isolée la situation est toujours calme.  
 

 

Amélioration des  
conditions de vie 
 

A la Tortue, 1 150 nouveaux enfants ont 
pu suivre les cours de natation  

En Haïti, la mer fait peur, la majorité de la 
population ne sait pas nager et les 
naufrages, la plupart du temps par 
surcharge, sont dramatiques. 
Comme en 2022, avec l’appui de la 
Fondation de la princesse Charlène de 
Monaco, nous avons poursuivi le 
programme d’apprentissage de la nage 
pour les élèves de l’île de La Tortue.  
Le matériel d’apprentissage, acheté en 
2022 en République Dominicaine, est 
encore en état. Il se compose de 170 frites 
et de 80 planches.  
Nous avons de nouveau en 2023 recruté 
93 maîtres-nageurs pour un cycle de 15 
séances de natation par élève. 
En 2023, le programme a concerné 1 150 
élèves de 31 écoles et 660 élèves ont été 
évalués « à l’aise dans l’eau ». 
L’amélioration du rapport des jeunes à la 
mer se poursuit.   
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Le programme de citernes a pu reprendre, 
les besoins sont importants 

La demande de citernes pluviales reste 
forte à l’île de La Tortue où les sources 
sont insuffisantes pour la population. Il 
faudrait le double des 1150 citernes 
existantes.  
En 2023, grâce à une généreuse marraine 
de L’Appel quatre citernes ont pu être 
construites et vingt citernes réparées. 
Nous poursuivons également nos 
démarches auprès des bailleurs de fonds 
tant la demande de nouvelles citernes est 
importante. 
 

 

Education 

 

En Haïti seules les rares écoles nationales 
sont gratuites et ne peuvent accueillir que 
20% des enfants  
En 2023, L’Appel et ses partenaires ont 
donc poursuivi l’ensemble des actions 
visant à améliorer la scolarisation et la 
qualité de l’éducation des enfants. Nous 
avons pris en charge :  
 580 bourses scolaires allouées à des 

enfants de familles démunies, répartis 
dans huit écoles de l’île de La Tortue. 

 la moitié des frais de scolarité de 63 
jeunes du collège de Tendron, pour leur 
permettre d’aller au-delà du cycle du 
primaire 

 les frais d’université de deux jeunes de 
l’île de la Tortue : un étudiant en 
médecine et un étudiant en agronomie.  

 les indemnités du bibliothécaire de 
l’école de Tendron, qui dispose depuis 
trois ans d’une bibliothèque 
fonctionnelle pour les élèves et les 
enseignants. 

 la réhabilitation des toilettes de l’école 
de Bethesda détruite par une ravine du 
fait de fortes pluies. 

→ Ces actions sont rendues possibles 
grâce à la générosité de 40 parrains et 
marraines. 

Agir pour l’éducation c’est, non 
seulement permettre la scolarisation des 
enfants, mais également renforcer les 
compétences des maîtres afin d’améliorer 
la qualité de l’éducation. 
C’est pourquoi, grâce à notre partenaire 
ADETOM, Association regroupant les 60 
écoles primaires de l'île de la Tortue, et à 
l’appui de CBTW (anciennement Positive 
Thinking Company), 138 bourses, 
équivalant à la moitié des frais d’études, 
ont été octroyées aux maîtres inscrits dans 
l’une des deux écoles normales, ouvertes 
en vespéral(*), à l'île de La Tortue.  
 

Toujours avec ADETOM et en partenariat 
avec Electriciens sans Frontières 
Normandie, cinq des écoles les plus 
importantes de l’île de la Tortue disposent, 
depuis novembre 2023, d’une installation 
solaire. Cela devrait permettre de 
développer les cours vespéraux pour la 
formation des enseignants et des adultes. 
 

 

Santé 
 

En septembre 2023, le Bureau de Nutrition 
et de développement appuyé par le PAM 
n’a approvisionné que quelques cantines 
parmi les 60 écoles de l’île de la Tortue, ce 
qui est très préoccupant pour la santé des 
écoliers (toutes les écoles avaient été 
approvisionnées lors de 2022/2023). 
 

 

Fort-Jacques  
(hauteurs de Port-au Prince) 
A Fort Jacques, région bien moins protégée 
de l’insécurité que ne l’est l’île de la 
Tortue, L’Appel peut malgré tout 
poursuivre son action grâce à 
l’engagement fort de la population 
bénéficiaire. Leur mobilisation apporte 
ainsi un regain d’optimisme. Et 
l’apprentissage se poursuit dans les 
périodes d’accalmies. Nous avons eu des 
nouvelles des filleuls qui se portent très 
bien (Kaila a pu retourner à l’école, Jean-

Louis poursuit son apprentissage en 
lecture et Makenson en sciences 
expérimentales).  
Il nous parait indispensable de poursuivre 
ces actions d’éducation et de parrainage, 
malgré les difficultés du terrain. L’école, 
plus que jamais, est une chance en Haïti. 

(*) qui a lieu le soir 
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Madagascar 

 

 

Indice Développement 
Humain : 173 / 191  (1) 

 

 

 

Durée scolarisation : 
5,1 ans 1)  

 

 

Malnutrition des 
enfants < 5 ans (2):  
− Aigüe : 6,4%  
− Chronique : 41,6 % 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sources :  
 

(1) PNUD (Programme des 
Nations Unies pour le 
Développement)  
 

(2) PAM (Programme  
Alimentaire Mondial) 2021    

(3) Banque Mondiale 2020 < 
2023 

« Madagascar est la cinquième plus grande 
île du monde. Malgré des ressources 
naturelles considérables, sa population 
d'environ 28 millions d'habitants (2020) 
affiche l'un des taux de pauvreté les plus 
élevés au monde. […]  
En 2022, la croissance [avait ralenti] 
reflétant principalement l'impact des 
catastrophes naturelles répétées, aggravé 
par la détérioration du contexte mondial. 
Au début de 2023, deux violentes 
tempêtes tropicales ont frappé 
Madagascar, submergeant de nombreuses 
routes, inondant et détruisant des écoles 
et des centres de santé. En outre, des 
données récentes indiquent que les 
cyclones répétés ont augmenté de 27 % le 
taux de pauvreté parmi les ménages 
touchés. […]  
La hausse des prix des denrées 
alimentaires et de l'énergie, exacerbée par 
l'impact indirect de la guerre en Ukraine 
sur les prix des produits importés, a 
alimenté l'inflation, qui a atteint 10,9 % (en 
glissement annuel) en décembre 2022, 
érodant le pouvoir d'achat des ménages et 
exacerbant les niveaux de pauvreté déjà 
élevés, en particulier dans les zones 
urbaines. » (3) 

 

 

Les responsables de projets de L’Appel qui 
se sont rendus à Madagascar fin mars 
2023, le confirment : les villages sont 
complètement isolés car les routes sont de 
plus en plus impraticables au fur et à 
mesure des catastrophes naturelles. Notre 
volonté : agir pour un développement 
territorial durable, autant que possible 
dans tous les domaines.  

Santé 
 

Près de 4000 personnes ont bénéficié du 
 

 

En 2023, dans les quartiers de la zone péri 
urbaine de Tananarive, capitale de 
Madagascar, L’Appel a continué sa 
coopération, avec l’association malgache 
Miray. Notre partenaire de longue date 
prend en charge des enfants malnutris au 
sein de ses 12 Centres de Récupération 
Nutritionnelle Ambulatoire (CRENAM).  
 

Avec l’association Miray, L’Appel poursuit 
actuellement deux programmes menés à 
l’intérieur de ces CRENAM : 
 

 Comme chaque année, le programme le 
plus ancien a pris en charge 2400 
enfants de moins de 5 ans dénutris et 
250 femmes allaitantes, elles aussi 
dénutries. Pendant les trois premières 
semaines, les participants au 
programme de prévention de la 
malnutrition par la méthode 
d’éducation nutritionnelle Nutricartes® 
reçoivent une petite dose quotidienne 
de farine hypercalorique. Bien que, au fil 
des ans, nous ayons diminué la dose de 
farine distribuée aux femmes et enfants 
souffrant de malnutrition, les résultats 
de guérison sont toujours excellents.  

 

 Le programme d’éducation nutritionnelle 
(c’est-à-dire sans distribution de farine 
enrichie), toujours grâce à la méthode 
Nutricartes®, prend en charge 960 
enfants par an.  Ces enfants, suivis dans 
le dispensaire de l’association Miray, ne 
souffrent pas de dénutrition majeure.  
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Par ailleurs, à cinq heures de route à 
l’Ouest de Tananarive, de nouveaux 
projets ont été initiés dans un objectif de 
développement harmonieux du territoire :  
 Au sein du CRENAM d’Andolofotsy, 170 

mamans ont à leur tour bénéficié de 
séances d’éducation nutritionnelle 
basée sur la méthode Nutricartes®. 

 Au collège également, grâce à cette 
pédagogie participative et ludique, 130 
adolescentes ont pu échanger et être 
sensibilisées aux règles de base en 
matière d’alimentation et d’hygiène. 

 De plus, des projets visant à procurer 
eau (adductions gravitaire) et 
électricité (par panneaux solaires) aux 
populations de cette commune sont en 
cours d’étude.  

 

La méthode Nutricartes® ayant prouvé 
son efficacité, les partenariats avec d’autres 
acteurs de la solidarité internationale se 
multiplient 
En 2023, des partenariats ont été mis en 
place avec :  
 l’association Un Enfant Par La Main  

C'est à travers le réseau Child Fund 
Alliance et ses partenaires locaux qu'Un 
Enfant par la Main propose le 
parrainage d'enfants et la réalisation de 
projets dans différents secteurs 
d'intervention : protection de l'enfance, 
santé, éducation, accès à l'eau, nutrition 
et entreprenariat. 

 l’association Helpsimus 

A Madagascar, elle protège la biodiversité 
en coopération avec les communautés 
locales. 

 l’association Antenna 

Fondée en 2002, l’association Antenna 
France, reconnue d’intérêt général, est 
promoteur de la spiruline. Elle est 
également reconnue d’utilité publique 
depuis 2022 au travers de sa fondation 
Mieux nourrir et grandir, hébergée par 
la Fondation pour l’enfance.  

 

Cercle vertueux pour L’Appel : les 
formations ont été dispensées par notre 
partenaire local de longue date, 
l’association Miray. 
 

Avec l’association Fert, nous avons 
collaboré pendant trois ans. Une mission 
conjointe a eu lieu en septembre 2023 
pour faire le bilan de ces années de 
coopération ayant permis de former un 
binôme agent de santé - agent agricole qui 
intervient dans les villages afin de lutter 
contre la dénutrition infantile grâce à la 
méthode Nutricartes®. Les séances 
d’éducation nutritionnelle Nutricartes®, 
complétées par les conseils agricoles pour 
les cultures et la conservation des récoltes, 
donnent d’excellents résultats sur la 
prévention de la malnutrition infantile.  
 

Les actions d’inclusivité des enfants en 
situation de handicap ont porté leurs 
premiers fruits 
 

Depuis plusieurs années, L’Appel apporte 
un soutien important à l’association 
Fanarenana. Ce partenaire local prend en 
charge 200 enfants handicapés moteurs ou 
intellectuels, en structure d’accueil de jour, 
avec prise en charge médicale et 
paramédicale (orthophoniste, éducatrices, 
kinésithérapeute etc.) par des bénévoles 
malgaches essentiellement. 
 

L’année 2023 a marqué l’arrivée sur le 
marché du travail de la première 
promotion des adolescents formés aux 
métiers de la restauration. Une ou deux 
embauches sont en cours.  
Par ailleurs, la scolarité de 15 enfants 
atteint d’une insuffisance motrice 
cérébrale (I.M.C.) se poursuit dans la classe 
adaptée créée en 2020.  
 

La cantine de Mamré offre parfois leur 
seul repas de la journée aux 100 enfants 
qu’elle accueille 
 

En 2023, L’Appel a bien sûr maintenu son 
soutien aux religieuses diaconesses de 
Mamré qui prennent en charge le repas de 
100 enfants pauvres d’un quartier de la 
capitale. Cette action est essentielle quand 
on sait que ce déjeuner offert est souvent 
le seul repas de la journée pour ces 
enfants.  
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Amélioration des  
conditions de vie 

 

Fournir de l’eau potable à 2500 personnes 
supplémentaires 
 

A Madagascar, l’accès limité à l’eau 
potable et les mauvaises pratiques 
d’assainissement et d’hygiène sont 
particulièrement préoccupants. Forts de 
notre expérience de construction 
d’adductions d’eau au Rwanda, nous avons 
donc répondu présents à Madagascar.  
 

Après Ampetsapetsa en 2022, c’est le 
réseau de Faratsiho qui a occupé L’Appel 
en 2023 à Madagascar. 
 

Dans la commune de Faratsiho, les 
habitants du village de Miadanandriana 
(350 ménages, 2 500 habitants), ne 
disposent que de puits ouverts pour leur 
alimentation en eau potable. Ceux-ci 
commençant à se tarir et le village n’étant 
pas raccordé au système d’eau potable du 
chef-lieu communal réhabilité en 2015, les 
habitants étaient sans sources d’eau 
alternatives. La capacité de production 
nominale est de 300 m3/j. Le réseau de 
distribution alimente 480 abonnés et 6 
bornes fontaines (BF). Le Ministère de 
l’Eau, de l’Assainissement et de l’Hygiène 
(MEAH) ainsi que la commune de Faratsiho 
partagent la compétence eau potable. Ils 
sont cosignataires du contrat de 
délégation de service avec l’entreprise EC 
Abraham, l’exploitant. 
 

Le projet accompagné par L’Appel a visé à 
intégrer le village de Miadanandriana au 
service d’AEP du chef-lieu communal de 
Faratsiho. Notamment à :  
 aménager une conduite de transport de 

3,2 km, 
 poser jusqu’à 7 km de réseau des 

conduites de distribution,  
 construire un réservoir de 50 m³ et six 

kiosques à jeton(*),  
 raccorder au réseau les branchements 

des ménages qui en feraient la 
demande.  

Grâce à ce projet, le nombre de personnes 
desservi par le service d’eau potable de 
Faratsiho passera de 6 000 à 8 500. 

(*) Les kiosques à jeton sont des kiosques automatiques qui permettent aux usagers de bénéficier de l’eau par l’insertion d'une pièce comme jeton en échange 
d’un bidon de X litres d’eau.   
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Pérou 

Indice Développement 
Humain : 84 / 191  (1) 

 
 

 

Grossesses  
adolescentes : 56,8 ‰  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sources :  
 

(1) PNUD (Programme des 
Nations Unies pour le Déve-
loppement)  
 

(2) PAM (Programme  
Alimentaire Mondial) 2021    

(3) Banque Mondiale 2020 < 
2023 

« Économie de taille moyenne avec un PIB 
de 189 Mds EUR en 2021, le Pérou est 
parvenu à maintenir une croissance 
économique soutenue après la fin de la 
« décennie dorée » des matières 
premières (2005-2014), contrairement à la 
plupart de ses voisins.   
[Mais] le pays présente encore des 
faiblesses prononcées, notamment de 
fortes disparités sociales, ethniques et 
géographiques, et un poids excessif de 
l’économie informelle (70 % de la 
population active pour 20 % du PIB).  
[…] Le Pérou a été marqué ces 30 
dernières années par un consensus 
néolibéral transpartisan, affichant un cadre 
macroéconomique sain avec un faible 
endettement public, un déficit et une 
inflation contenus, ainsi qu’un système 
bancaire robuste, se traduisant par 
l’obtention du « grade d’investissement » 
auprès des agences de notation. Revers de 
cette gestion prudente, le pays présente 
un déficit d’infrastructures (eau potable, 
assainissement, routes), qui reflète la 
faiblesse de l’investissement public ainsi 
qu’une exécution budgétaire défaillante. 
Le Pérou a été l’un des pays les plus 
touchés au monde par la pandémie de 
covid-19 (premier taux de mortalité par 
habitant). En 2020, le Pérou a connu l’une 
des récessions les plus importantes de la 
région (11%) et enregistré un déficit 
budgétaire de -6% du PIB (FMI), tandis que 
le taux de pauvreté a augmenté de 10 
points. [Malgré la reprise de 2021, 2022 et 
2023],  l’inflation a  fortement augmenté 
depuis 2021 et continue cette 
trajectoire.»(3)

 

Education 

 

Faire revenir les enfants en situation de 
 

 

En 2023, grâce à ses trois volontaires, 
L’Appel a encore très activement participé 
à l’activité de l’association Qosqo Maki.  
 

Pour rappel, notre partenaire offre aux 
enfants des rues de Cusco un foyer 
d’accueil nocturne , que l’association veut 
être une véritable maison pour eux. 
L’association Qosqo Maki propose aussi 
des animations et du soutien scolaire aux 
enfants du quartier. Par ailleurs, des 
ateliers de formation en boulangerie et 
menuiserie, ainsi que le développement du 
tourisme scolaire, nous permettent de 
créer une cercle vertueux : les enfants 
sortent de la rue pour apprendre un métier 
et l’association se génère des revenus.  
 

Le Volontaire de Service International 
(VSI) aux fonctions de coordinateur de 
l’ensemble des volontaires, s’est beaucoup 
impliqué au côté de  l’équipe éducative 
dans la reprise d’activité du foyer d’accueil 
depuis la pandémie Covid-19 (accueil de 71 
garçons et 11 filles, en augmentation de 
12% par rapport à 2022).  
 

A la demande des jeunes, les horaires 
d’entrée dans le dortoir ont été repoussés 
d’une heure le soir (23h au lieu de 22h 
initialement), dans la mesure où cette 
dérogation était justifiée. Ce sont cinq 
jeunes qui ont repris l’école et un a 
terminé sa scolarité.  
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Quelques jeunes ont été autorisés à rester un 
peu plus longtemps au dortoir au delà de 18 ans 
pour trouver une situation un peu pérenne. Par 
ailleurs, 12  jeunes ont pu engager des 
démarches pour l’obtention de papiers 
d’identité, et 12 autres ont pu bénéficier d’un 
accompagnement avec la justice. 
 

En 2023, le travail de rue a été l’objectif numéro 
un : Une « intervention de rue » menée dans 
trois quartiers de la ville de Cusco a permis à 
l’équipe d’éducateurs d’entrer en contact avec 
75 enfants et adolescents en situation de rue et 
85 travailleurs. Cinq de ces jeunes ont alors 
rejoint le dortoir de Qosqo Maki.  
 

Mais de nombreuses difficultés persistent : le 
manque de ressources humaines qualifiées et de 
connaissance sur les addictions, ainsi que le 
cloisonnement des pouvoirs publics.  
 

Les Volontaires Service Civique (VSI), qui se 
sont succédé au niveau de la médiathèque, 
espace culturel, ont développé de nombreuses 
activités : Lecture-écriture, origami, théâtre, 
cuisine et musique ont été les thématiques les 
plus souvent abordées en 2023. Ce sont ainsi 
407 ateliers qui ont été réalisés tout au long de 
l’année 2023, autour de 15 thématiques. Cette 
année, l’équipe de la bibliothèque a tout 
particulièrement mis l’accent sur la création de 
l’habitude de la lecture et de l’écriture, avec un 
renforcement pour tous ceux qui ont participé 
aux ateliers des « vacaciones utiles » de janvier  
et février 2024 organisées pendant leurs 
vacances scolaires. 
 

S’agissant des ateliers de boulangerie et 
menuiserie, la formation dans ou hors ateliers 
est toujours aussi prometteuse :  

− dix en boulangerie,  
− et un en menuiserie.  
− Deux jeunes ont suivi une formation en 

dehors des ateliers. 
− Six jeunes formés ont été insérés 

professionnellement. 

L’essor de la boulangerie a 
permis la rénovation 
complète des espaces de 
vente, et une spécialité de 
dégustation de café a été 
développée pour les 
apprentis qui le souhaitent. 
S’agissant du tourisme, il a 
été très faible jusqu’en mai 
2023, conséquence de 
l’instabilité politique de fin 
2022.  
 

En août 2023, l’activité a repris et s’est 
prolongée sur toute la fin d’année. Les touristes, 
majoritairement français et suisses, restent 
environ deux jours et demi au sein de 
l’association Qosqo Maki. La moitié d’entre eux 
a participé à au moins une activité en 
bibliothèque.  
 

En 2023, un important chantier a mis au norme 
l’espace de tourisme solidaire afin d’obtenir une 
certification officielle, qui permettrait 
notamment d’engager des contrats avec des 
agences et assurer une plus grande stabilité des 
revenus.  

Le réseau électrique a été rénové et mis aux 
normes. Deux nouvelles chambres ont été 
créées.  
 
 

L’ouverture d’un dépôt vente de la boulangerie 
à Calle Fierro est, quant à elle, prévue pour 
2024. La nouvelle Volontaire de Service Civique 
(SCI), qui est arrivée en mars 2024, va initier une 
formation hôtelière. 
 

Enfin, en 2023, le plaidoyer a été au cœur de 
notre action avec la rencontre nationale des 
enfants et adolescents en situation de rue, 
financée par le prix des Droits de l’Homme de la 
République française attribué en décembre 2019 
à l’association Qosqo Maki. Notre partenaire a, 
par ailleurs, participé activement à des activités 
de coopérations locales, telles le Groupe 
d’initiatives solidaires, le Comité Directif 
Régional pour l’éradication du travail infantile 
etc.  Ces consortiums d’acteurs locaux 
permettent à Qosqo Maki d’assoir son expertise 
et de s’appuyer sur l’expérience de ces 
nouveaux partenaires afin d’améliorer 
l’accompagnement global des jeunes. Il s’agit 
plus largement, avec d’autres institutions 
publiques locales organisées en réseau, 
d’influencer les politiques publiques. 
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Soutenir l’apprentissage et le 
développement d’enfants de 
bidonvilles 

 

L’association Mano a mano a pour  
objectif principal d’améliorer  les  
conditions de vie des habitants du 
bidonville de la Ensenada au Nord 
de Lima où elle est située. Elle  
travaille  sur  deux  fronts : la 
formation des femmes, souvent 
mères célibataires analphabètes 
qu’elle a initiées aux métiers du  

et  l’éducation  des  enfants.  
 

L’association et  ses  « femmes  
constructrices »  ont  bâti des  murs  
de soutènement  dans  le  quartier  
de  Los  Jazmines  où  l’association  
est  implantée. De plus, des  murs  
limitent maintenant des  parcs  
entretenus  par  les familles 
voisines.  
 

Par ailleurs, Mano a mano travaille 
avec les enfants et leurs familles en 
développant : 
− Un lieu d’apprentissage : Des 

animateurs eux-mêmes issus du 
bidonville assurent à la 
bibliothèque Micaela Bastidas 
construite par l’association  un 
soutien scolaire en dehors de 
leurs propres heures de 
scolarité, 1500 enfants en 
bénéficient. 

− Un suivi des enfants avec des 
difficultés : des animateurs 
assurant des visites à domicile 
travaillent avec les familles et les 
orientent vers les structures 
adaptées selon qu’il s’agit de 
problèmes  d’insertion ou de 
troubles d’apprentissage (en 
coordination avec une infirmière 
et une psychologue).  

− Un centre aéré pendant les 
vacances scolaires d’été : Les 
animateurs assurent soutien 
scolaire en calcul et lecture, 
couplé à des activités culturelles 
et sportives, pour 150 enfants 
pendant 2 mois. 

En 2023-2024, L’Appel a soutenu ce 
programme grâce à :  
− quatre animateurs boursiers  qui 

assurent le soutien scolaire , 
− et deux animateurs temps plein 

chargés des relations avec les 
familles et de la formation au 
soutien scolaire. 

De plus, deux jeunes bénévoles de 
L’Appel ont passé tout le mois 
d’octobre 2023 en tant que 
volontaires à l’Ensenada.   
 

L’une d’elles a adapté l’outil 
Nutricartes® aux aliments péruviens 
et initié quelques personnes à la 
méthode d’éducation nutritionnelle 
Nutricartes®, dont une dentiste 
issue du bidonville. Celle-ci a 
ensuite pu animer quelques séances 
de sensibilisation et d’éducation 
nutritionnelle auprès des enfants du 
centre aéré en janvier–février 2024.  
La seconde a mis en place des 
activités sur le thème du 
développement durable, de sur 
l’environnement et l'utilisation de 
plantes pour les prochaines « 
vacances utiles » des enfants. 
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« Au cours de la dernière décennie, le 
Rwanda est parvenu, avec l'appui de la 
Banque mondiale et du Fonds monétaire 
international (FMI), à mettre en place 
d'importantes réformes économiques et 
structurelles et à maintenir une croissance 
soutenue. [… Toutefois, ] La croissance 
inclusive reste un défi majeur, car la 
dynamique de réduction de la pauvreté 
s’est affaiblie ces dernières années. […] 
[Le] ralentissement de la réduction de la 
pauvreté s’explique par la compression de 
la consommation des ménages dans les 
zones rurales, due en partie à une lente 
transition rurale vers urbaine.  
Pour relever les défis, il faudra poursuivre 
les efforts visant à améliorer la qualité des 
infrastructures (eau et électricité) et des 
services de base essentiels (éducation, 
santé et sécurité sociale), et fournir un 
appui efficace à l’entreprenariat et à la 

 

 

L’un des objectifs de L’Appel est de 
combiner plusieurs actions dans une 
perspective de développement social 
complet et durable du territoire. Au 
Rwanda, cette méthode de 
développement est une réussite avec des 
programmes qui se complètent et se 
renforcent mutuellement pour améliorer 
l’éducation, l’accès à l’eau et à un habitat 
décent, ainsi que pour prévenir la 
malnutrition infantile. L’année 2023 a été 
une année extrêmement riche en ce sens. 
Et 2024 sera une année d’évaluation de 
l’impact social de notre action au Rwanda 
depuis 20 ans.  

Amélioration des conditions de vie 

 

Bientôt 200 maisons construites par 
L’Appel. Leur alimentation en eau est le 
nouveau défi. 
 

Depuis le début de notre coopération avec 
L’Appel Rwanda, quelques 200 maisons 
ont été construites, pour répondre aux 
besoins de familles n’ayant plus de maison 
ou une maison dans un état de 
délabrement avancé. Ce sont souvent des 
familles monoparentales avec des femmes 
chefs de famille. 
En 2023, 15 maisons ont été construites 
sur les sites de Byumba, Kiruhura et 
Muhura.  
De plus, 9 anciennes et 12 nouvelles 
maisons ont été raccordées aux différents 
réseaux d’eau.   
Enfin, en raison des terrains dont 
disposaient déjà les familles à la suite de 
dons, trois nouvelles maisons à Kiruhura et 
une à Muruhura ont été construites trop 
loin du réseau d’eau, ce qui va nécessiter 
l’achat de citernes.  
Notre objectif est que d’ici quelques 
années toutes les maisons construites par 
L’Appel, depuis le début, bénéficient d’une 
arrivée d’eau dans leur cour. 
Par ailleurs, deux filleuls de L’Appel étant 
scolarisés au collège de Cyuru, nous avons 
établi une collaboration avec cet 
établissement scolaire pour que ce soit les 
élèves de la section bâtiment, dans le 
cadre de travaux pratiques, qui 
construisent une maison pour une famille 
défavorisée. Expérience très positive que 
nous reconduirons certainement. 
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Rwanda 

 

Indice Développement 
Humain : 165 / 191  (1) 

 

 

 

Durée scolarisation : 
4,4 ans 1)  

 

 

Malnutrition 
CHRONIQUE des 
enfants de moins de 5 
ans (2): 38,3% 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sources :  
 

(1) PNUD (Programme des 
Nations Unies pour le 
Développement)  
 

(2) PAM (Programme  
Alimentaire Mondial) 2021    

(3) Banque Mondiale 2020 < 
2023 
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Les visites de maisons par les responsables 
de projets de L’Appel qui se sont rendus au 
Rwanda en juin 2023, ont été réalisées 
avec l’ingénieur d’Artelia venu vérifier la 
qualité des travaux.  
L’Appel Rwanda travaille en ce moment à 
l’élaboration d’un plan d’entretien des 
maisons financé par une tontine des 
bénéficiaires.  

 

 

Un nouveau programme pour aider des 
anciens filleuls compétents mais démunis 
à monter leur entreprise  
Nous avons réfléchi avec nos partenaires à 
la mise en place d’un système de micro-

crédit et avons pris la décision suivante :  
Un Million de FRW est fourni par L’Appel 
comme enveloppe de départ, par exemple 
pour l’achat de chèvres, de machines à 
coudre etc.  
Il s’agit de prêts accordés pour une durée 
d’un an avec un remboursement à partir 
du troisième mois. Les emprunteurs 
signent un contrat de prêt et un règlement 
du projet a été élaboré par notre 
partenaire L’Appel Rwanda :  

− Egalité femmes/hommes 

− Filleuls ou bénéficiaires connus par 
L’Appel 

− Montant compris entre 100 000 et 
300 000 FRW 

− Durée totale du prêt = 12 mois  
− Remboursement à partir du 3ème 

mois en 10 mensualités constantes 

Depuis septembre 2023, six projets 
(agricoles et commerciaux) ont pu être 
soutenus et les emprunteurs remboursent 
régulièrement, comme prévu au contrat. 
 

 

Education 
 

Grâce au parrainage collectif l’école 
devient accessible à de nombreux enfants 
en situation de vulnérabilité et les 
conditions d’apprentissage s’améliorent.  
 

Dans le district de Gicumbi, au Nord du 
Rwanda, le parrainage collectif mis en 
place par L’Appel fonctionne depuis 15 
ans. Notre partenaire local, l’association 
L’Appel Rwanda, basée à Byumba, suit et 
accompagne les enfants parrainés. Ce 
parrainage permet à des enfants orphelins 
ou en situation de grande pauvreté de 
poursuivre leur scolarité et de construire 
un projet professionnel.  
 

 

Sur les 62 filleuls dont la scolarité a été 
prise en charge pour l’année scolaire 
2022/2023 par L’Appel, 16 filleuls ont 
passé leur baccalauréat et l’ont réussi. Ils 
sont donc sortis du parrainage. L’année 
scolaire 2023/2024 a débuté avec 64 
filleuls, dont neuf enfants de primaire, 
issus de famille en grande précarité, qui 
n’avaient pas les moyens d’aller à l’école 
sans ce parrainage. 
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Par ailleurs, dans le cadre d’un projet de 
création d’une cantine scolaire sociale 
pour lutter contre la malnutrition infantile 
et la déscolarisation, L’Appel a 
nouvellement pris en charge le parrainage 
de 30 enfants de maternelle (Cf chapitre 
cantine scolaire sociale) 
 

Au total, pour l’année scolaire 2023/2024, 
les parrains et marraines de L’Appel 
soutiennent 94 filleuls.   
 

 

500 petits et grands fréquentent la 
bibliothèque de Byumba  
 

La bibliothèque, construite à l’initiative de 
L’Appel et inaugurée en 2011 dispose 
maintenant d’un fond de plus de 6 000 
livres en français, anglais et kyniarwanda. 
Les enfants s’y familiarisent avec l’usage 
de l’objet livre, y trouvent des espaces de 
travail pour y faire leurs devoirs. Certains 
adultes sont eux aussi des utilisateurs 
réguliers. C’est de plus un espace de vie 
pour les enfants qui peuvent venir y faire 
des jeux, écouter des contes, faire une 
partie de foot organisée par l’animateur.  

On dénombre 500 inscrits et la 
fréquentation se situe habituellement 
autour de 50 entrées par jour. La 
fréquentation est très importante le 
samedi et pendant les vacances scolaires. 
L’animateur de la bibliothèque intervient 
également dans les écoles pour lire des 
livres aux enfants. 
 

En 2023, la bibliothécaire bénévole a 
poursuivi le travail d’organisation des lieux 
et de professionnalisation de l’animateur 
dont le poste est financé par L’Appel. Il est 
aidé dans sa mission par trois anciens 
filleuls bénévoles. 
L’agencement de la bibliothèque a 
notamment été l’occasion de créer un 
véritable centre informatique : Six 
ordinateurs ont été installés, ainsi qu’un 
routeur et dix antivols.  
Le district finance l’abonnement internet 
4G, ainsi que les consommables. 
 
 

Santé 
 

Au Rwanda, où les chiffres de la 
malnutrition infantile chronique sont 
alarmants, la méthode Nutricartes® est 
source d’espoir 

 

Afin de prévenir la malnutrition infantile 
chronique, la méthode d’éducation 
nutritionnelle Nutricartes®, créée par 
L’Appel, a été introduite dans de 
nombreux pays.  
 

En 2023, pour la première fois au Rwanda, 
deux groupes de formateurs d’animateurs 
de séances Nutricartes® ont été formés 
par les responsables de projet de L’Appel 
au sein de l’hôpital de Byumba.  
 

Le directeur de l’hôpital, le responsable de 
médecine interne de l’hôpital, la 
nutritionniste de l’hôpital chargée de la 
supervision des programmes de lutte 
contre la malnutrition, le médecin 
superviseur du centre hospitalier et un 
représentant du district étaient présents 
aux côtés des deux formateurs de L’Appel.  
Les deux groupes formés étaient composés 
d’agents communautaires et de 
responsables des centres de santé de près 
de 300 villages de la province de Byumba.  
 

Les formations ont été un réel succès. Les 
personnes formées avaient déjà de bonnes 
connaissances en matière de santé et 
nutrition, elles ont bien adhéré à la 
méthode. 
Ensuite, il a fallu réfléchir à la 
méthodologie de formation des 
animateurs des séances Nutricartes® par 
ces 28 nouveaux formateurs.  
 

Les séances de sensibilisation-éducation 
nutritionnelle des familles ont pu démarrer 
dans six communes du district de Gicumbi, 
en prenant appui sur des séances de 
vaccinations. 
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 « L’an dernier votre 
association m’a permis 
d’avoir une maison solide 
pour protéger ma famille, 

cette année j’ai l’eau qui 
arrive dans la cour ! Avant 

nous allions chercher 

l’eau à 500 mètres. 
Maintenant je peux laver 

mes légumes, faire sa 

toilette à la petite, 

nettoyer la maison 

Alimentation et Scolarisation, un cercle 
vertueux à Kiruhura 
 

En 2023, L’Appel a poursuivi sa 
coopération avec l’association 
Wikwiheba, qui fournit chaque jour un 
repas complet à 60 élèves (dont une 
vingtaine de filleuls de L’Appel). 
 

Par ailleurs, dans le cadre de la lutte contre 
la malnutrition des enfants, un nouveau 
projet de cantine scolaire sociale a 
émergé dans le village de Kiruhura, en 
complément de la formation Nutricartes® 
à laquelle ont assisté des responsables du 
centre de santé de Mukarange, dont 
dépend le secteur. L’objectif de L’Appel est 
d’intervenir de façon complémentaire à la 
fois au niveau de l’éducation et de la santé. 
C’est pourquoi le projet de cantine scolaire 
sociale vise à la fois à assurer la 
scolarisation d’enfants très défavorisés et 
à améliorer leur alimentation. 

Le projet de cantine scolaire sociale 
concerne donc 30 enfants de pré-primaire, 
repérés comme dénutris par le centre de 
santé, et dont les familles n’ont pas les 
moyens de les envoyer à l’école. L’Appel 
prendra en charge leur inscription, ainsi 

qu’une mutuelle de santé, leur fournira 
deux uniformes par an et un kit 
« hygiène ». 
   

La cantine fonctionnera 250 jours par an : 
du lundi au vendredi et pendant les 
vacances scolaires. Elle fournira un petit 
déjeuner complet (bouillie de sorgho, soja 
et maïs, un verre de lait, un œuf et un 
fruit) que les enfants prendront avant 
d’aller à l’école. Les enfants seront pesés 
et mesurés tous les trois mois au poste de 
santé. 
Ce projet sera soutenu par un élevage de 
50 poules pondeuses, une vache laitière et 
un projet d’agriculture de 0,5 ha de 
plantation de protéines végétales (plantes 
et légumineuses telles que le sorgho ou le 
soja) Notre objectif est que la cantine 
puisse progressivement s’auto-financer. 
 

En 2023, nous avons pu débuter le 
parrainage des 30 filleuls pour qu’ils 
puissent être scolarisés dès le mois de 
septembre. La vache a également pu être 
achetée et la construction de la cantine a 
commencé en avril 2024 afin d’être 
opérationnelle pour la rentrée scolaire 
2024-2025. 
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(El) 
Salvador 

 

Indice Développement 
Humain : 125 / 191  (1) 

 

 

 

Grossesses  
adolescentes : 55,9 ‰  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sources :  
 

(1) PNUD (Programme des 
Nations Unies pour le Déve-
loppement)  
 

(2) PAM (Programme  
Alimentaire Mondial) 2021    

(3) Banque Mondiale 2020 < 
2023 

El Salvador est le plus petit pays 
d’Amérique centrale. Il est néanmoins le 
plus densément peuplé, et est très 
industrialisé en comparaison de ses 
voisins. Le Salvador est connu pour sa forte 
criminalité et l'insécurité endémique qui 
règnent dans le pays ; ceci à cause de la 
guerre que se livrent les gangs mafieux, 
mais également de la pauvreté.  
 

En 2023, L’Appel a poursuivi ses quatre 
programmes centrés sur l’éducation des 
enfants. 
 

 

Education 

 

Grâce aux parrainages individuels, des 
enfants de familles extrêmement pauvres 
peuvent être scolarisés 
 

Au Salvador, la communauté d’El Zaite (à 
Zaragoza, où vivent la plupart des filleuls 
du programme de parrainage individuel) 
est extrêmement pauvre, sans emplois 
fixes, sans terre … Les grands enfants ou 
adultes émigrent souvent à San Salvador 
pour chercher du travail. 
 

Au sein de cette communauté, les 
parrainages individuels apportés par 
L’Appel permettent aux enfants, âgés 
entre 6 et 18 ans, de fréquenter l’école. Et 
c’est essentiel.  
 

En 2023, les parrains et marraines de 
L’Appel ont permis de soutenir la 
scolarisation de 17 filleul(e)s.  
Deux d’entre eux ont même été diplômés 
avec succès.  

Nous nous félicitons de beaux succès 
universitaires chez des enfants qui 
n'auraient pas pu imaginer ce cursus sans 
l'aide des parrains. 
 

Tous nos filleuls viennent de familles à très 
faibles ressources et s'engagent, avec leurs 
parents, à suivre une scolarité. 
L’engagement de la famille des filleuls est 
primordial : l’enfant doit non seulement 
aller à l’école, mais également y mettre 
« de l’énergie ».  
 

Les enfants sont aussi bien suivis par nos 
partenaires : Les filleuls de la ville de 
Zaragoza sont accueillis au centre                
« Patronato Lidia Coggiola » qui leur offre 
un soutien scolaire, des cours d’anglais, un 
accès à l’informatique, la militance pour 
les droits humains, le droit à l’eau potable, 
la défense de l’environnement etc. 
 

Grâce aux deux parrainages collectifs, 
L’Appel aide un maximum d’enfants, 
équitablement 

 

Au Salvador, L’Appel poursuit deux 
parrainages collectifs :  
− un dans la même région que les 

parrainages individuels 

− l'autre dans une école gérée par l'Eglise 
Réformée Calviniste d'El Salvador 

 

A Soyapango 

La petite école privée Juan Calvino, gérée 
par l'Eglise Calviniste, est située dans une 
ville de la banlieue nord de San Salvador, la 
plus dense et la plus violente du pays. 
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L’école assure la protection et 
l’enseignement, dans une culture de paix, 

au bac.  
Parmi cette centaine d’enfants, 50 sont 
des filleuls de L’Appel, qui participe aux 
frais d’inscription ainsi qu’aux fournitures 
scolaires.  
 

L’école qui avait été fermée de février 
2020 à mars 2022, reprend encore très 
progressivement. Les retards d’acquisitions 
sont énormes.  
 

L’enseignement est donné par des 
institutrices qui sont là par choix, 
convaincues de leur action et ne sont pas 
souvent absentes comme on peut le voir 
dans les autres écoles de Soyapango où 
elles sont affectées contre leur gré. 
 

A Zacatecoluca, le partenaire de L’Appel, 
IDES, assure un soutien scolaire aux élèves 
en difficulté d’une zone rurale.  
 

Toute la région de l'Amérique Latine est 
restée très longtemps sans écoles après la 
pandémie de Covid-19 : 72 semaines sans 
école pour El Salvador.  

Comment rattraper ce retard  
quand les familles des élèves  

ne peuvent pas les aider ?   
Il faut comprendre que même si les taux de 
scolarisation des enfants sont bons, au 
Salvador, qu’il s’agisse des filles ou des 
garçons, quand ils arrivent en fin de 
scolarité primaire le niveau reste faible. 
Cela s’explique facilement, surtout dans les 
régions rurales comme Zacatecoluca, où 
l’environnement culturel est pauvre, les 
parents ne savent pas toujours lire et il n’y 
a aucune ressource à proximité. C’est pour 
cela qu’il est capital de compléter l’école, 
qui ne se tient que sur des demi-journées, 
soit le matin, soit l’après-midi, par un 
soutien scolaire adapté et attentif à 
chacun. 
 

En 2023, le parrainage collectif a donc 
continué de soutenir le travail fait par 
l’animatrice (étudiante), les trajets, le 
matériel scolaire etc. Nous travaillons sur 
des aspects pédagogiques tels que susciter 
l’enthousiasme et l’engagement. « Quand 
un enfant a bien été aidé, il en aide 
d’autres ».  

Outre l’aide aux enfants, l’animatrice 
coordonne les réunions avec les parents 
dans le but de les informer des progrès de 
leurs enfants, les impliquer, les sensibiliser 
à l’importance de l’éducation. Elle 
rencontre les enseignants de chaque 
école : très satisfaits de cette action, ils 
disent que cela les aide dans leur travail et 
que cela a également aidé les 35 enfants 
qui ont pu venir régulièrement, deux demi-
journées par semaine, à se maintenir à 
niveau. Notons donc la prouesse, dans cet 
endroit « au milieu de nulle part », où il 
passe parfois un bus, d’avoir pu maintenir 
un groupe et une certaine scolarité. 
 

« Tu Decides », grâce à l’engagement de 
27 adolescents, la prévention des 
grossesses précoces se poursuit  
 

Tout a commencé en 2017, alors que nous 
étions très soucieux de voir tant de 
grossesses adolescentes et tous les drames 
ou vies difficiles que cela peut entraîner. 
D’autant que l’avortement est criminalisé 
au Salvador. D’où la nécessité, encore plus 
qu’ailleurs, d’être préventif. Certes, 
l’éducation sexuelle est prévue dans les 
programmes scolaires, mais le tabou est si 
fort que cela n’a aucune efficacité. 
 

Sans abandonner ce sujet et toute 
l'éducation sexuelle qui s'y rattache, l'objet 
du groupe s'est élargi à la défense des 
femmes, des droits humains, de la non-

violence et de l'écologie.  
Les jeunes se forment pour organiser des 
réunions où des intervenants bénévoles de 
différentes spécialités viennent faire des 
exposés et les aider à réfléchir. Ils 
élaborent aussi des vidéos. 
Ce groupe très travailleur et actif parvient 
à transmettre et stimuler d'autres jeunes 
dans les communautés. 
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Tchad 

 

 

Indice Développement 
Humain : 190 / 191  (1) 

 

 

 

Espérance de vie à la 
naissance : 52,5 ans (1)

 

 

 

Mortalité des enfants 
< 5 ans : (3) 10,7% 
 

 

Grossesses  
adolescentes : 138,3 ‰  
 

 

Malnutrition des en-
fants < 5 ans (2):  
− Aigüe : 10%  
− Chronique : 40% 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sources :  
 

(1) PNUD (Programme des 
Nations Unies pour le Déve-
loppement)  
 

(2) PAM (Programme  
Alimentaire Mondial) 2021    

(3) Banque Mondiale 2020 < 
2023 

« Pays sahélien et enclavé d’Afrique 
centrale, le Tchad fait face à des défis 
sécuritaires liés aux conflits dans les pays 
limitrophes ainsi qu’aux conséquences du 
changement climatique, notamment avec 
l’accélération de la désertification et 
l’assèchement du lac Tchad. Avec plus de 
450 000 réfugiés en provenance du 
Soudan, de la République centrafricaine et 
du Nigéria, le pays continue à subir les 
conséquences des tensions dans les pays 
voisins. » Alors que le pays avait enregistré 
des progrès sur le front de la lutte contre la 
pauvreté, le nombre de personnes pauvres 
a de nouveau augmenté depuis 2011.  
 

« L’Indice du capital humain de la Banque 
mondiale pour le Tchad est de 0.30. Ce qui 
signifie qu’un enfant né aujourd'hui sera 
70 % moins productif à l'âge adulte qu'un 
enfant ayant reçu une éducation de 
qualité et bénéficié de services de santé 
adaptés. Par ailleurs, un enfant tchadien 
sur cinq n’atteindra pas sa cinquième 
année et 40 % d’entre eux souffrent d’un 
retard de croissance, avec un risque de 
conséquences durables sur leur 
développement cognitif. Entre les âges de 
4 et 18 ans, les enfants tchadiens ne 
passent en moyenne que 5 ans sur les 
bancs de l’école. » (3)   

 

L’Appel développe des projets à 
N'djaména la capitale, dans les régions du 
Guera, du Kanen et du Lac, à Bongor à la 
frontière avec le Cameroun à l’ouest, au 
sein du village-commune de Koumogo 
situé dans le département du Moyen Chari 
et à Moundou dans le sud du pays.  

Santé 

Dans un contexte où la malnutrition 
chronique est importante (38% des enfants 
de moins de 5 ans) mais est maintenant 
plus connue et plus systématiquement 
prévenue (chiffres enquête SMART 2022 ministère de 
la Santé), au Tchad L’Appel poursuit la 
diffusion de sa méthode Nutricartes® pour 
prévenir la malnutrition infantile.   
 

Au Tchad, plusieurs ONG locales se sont 
très bien approprié la méthode 
Nutricartes® afin de renforcer de façon 
autonome la prévention de la 
malnutrition infantile. 
 

Au Tchad, la malnutrition prend des 
formes différentes selon la région : 
 

 Dans la partie sahélienne au Nord, c’est 
la Malnutrition Aigüe qui frise parfois le 
seuil d’urgence (15% selon l’OMS) et, 
dans le sud, la malnutrition chronique 
monte jusqu’à 33% des enfants de 
moins de 5 ans. L’Appel travaille avec 
des ONG de ces deux parties du pays où 
la méthode Nutricartes® est pertinente 
et efficace. 

 

 Dans la partie nord du pays :  
 Au sein d’environ 240 petits villages 

de trois provinces, nous travaillons 
avec l’ONG ASRADD, notre 
partenaire depuis 11 ans. Plusieurs 
actions complémentaires sont 
menées. Dans un objectif de 
prévention de la malnutrition 
infantile, la méthode Nutricartes® 
trouve toute sa place. Plus de 40 
animateurs sont formés. 
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 En zone urbaine, un autre de nos 
partenaires depuis quatre ans, 
l’ONG Guera Touristique anime des 
séances Nutricartes® auprès de 
groupements féminins, d’écoles, de 
maisons d’arrêt en synergie avec 
leurs autres activités. Environ 180 
personnes en ont bénéficié grâce à 
leurs deux animateurs formés. 

 

 Dans la partie sud, notre partenaire de 
longue date, l’ONG AKWADA, bien que 
confronté à une pénurie d’animateurs 
disponibles, a poursuivi son activité 
dans la ville de Bongor. En 2023, 20 
groupes ont suivi le programme, soit 
environ 200 participants adultes et 
adolescents. Surtout, ils ont été chargés 
d’introduire notre méthode d’éducation 
nutritionnelle dans 28 centres de santé 
du district sanitaire de Moundou, où 
5000 personnes en ont bénéficié dans 
le cadre de clubs de mères animés par 
les relais communautaires des dits 
centres de santé. C’est un projet 
entièrement financé par GIZ/profisem. 
L’Appel est reconnu pour son rôle 
d’appui technique. 

 

Enfin, 2023 a aussi été l’année de la mise 
en place d’une formation de formateurs 
d’animateurs à la méthode Nutricartes®. A 
Ndjaména, la capitale, elle a rassemblé 20 
futurs formateurs de six ONG différentes 
venant de tout le Tchad. Cette formation a 
été co-animée par Anne Vincent, cheffe de 
projet de L’Appel et Rahel Marty Ngargam, 
chargée de programme à AKWADA.  
 

« Spoiler alert » : Un deuxième module a 
eu lieu en janvier 2024, à la suite duquel, 
les nouveaux formateurs vont répondre 
eux-mêmes aux demandes de nombreuses 
structures locales qui souhaitent se former 
à la méthode Nutricartes®. 

L’Appel garde la responsabilité de fournir 
les outils Nutricartes® à condition que les 
projets des ONG prévoient bien les 
éléments de qualité propres à la méthode 
Nutricartes® 

pour qu’ils s’approprient la méthode 

de prévention et de lutte contre la 
malnutrition infantile en cohérence avec la 
POLITIQUE NATIONALE DE NUTRITION ET 
D’ALIMENTATION DU TCHAD 2014-2025. 
 

A Koumogo en 2023, les formations 
Nutricartes®(qui ont commencé en 2017) 
ont été poursuivies dans Koumogo même.  
Les dernières formations avant la crise de 
la Covid-19 avaient eu lieu dans des 
villages éloignés de Koumogo.  
En 2023, 361 personnes ont participé aux 

Nutricartes® sur les 544 prévues. L’équipe 
souhaiterait toutefois augmenter le 
nombre de participants, elle réfléchit aux 
freins potentiels à lever. En effet, il est 
probable qu’une forte sensibilisation des 
populations soit nécessaire afin de les faire, 
non seulement adhérer à l’importance de 
cette éducation nutritionnelle pour la 
santé physique et financière des ménages, 
mais également pour les convaincre 
d’accepter de prendre en charge une 
partie, très modique, des frais de formation. 
   

 

Amélioration des conditions de vie 

 

A Koumogo, village de brousse ayant 
récemment obtenu le statut de commune 
et donc désormais doté d’un maire, on 
compte environ 100 000 habitants. 
Depuis plusieurs années, L’Appel 
accompagne les différentes structures du 
village - Groupement Féminin, Dispensaire, 
Centre culturel etc. - pour renforcer leur 
fonctionnement ET leur impact.  
 

Enfin des toilettes pour le Centre Culturel 
Après plusieurs années d’études et de 
réflexion, le projet de latrines pour le 
Centre culturel de Koumogo se concrétise 
enfin avec les travaux commencés en 
juillet 2023. Il s’agissait de répondre au 
besoin des utilisateurs du centre d’avoir 
accès à l’assainissement pour respecter les 
conditions de base en matière d’hygiène et 
de propreté des personnes et des locaux.  
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Le projet développé comprend la 
construction des latrines sèches (six 
latrines pour les femmes et quatre pour les 
hommes dans des bâtiments séparés) et 
l’installation d’une pompe à eau manuelle. 
Les quelques 100 à 150 utilisateurs du 
Centre culturel seront les bénéficiaires 
directs de ces services d’assainissement 
 

Formation de la nouvelle trésorière 
d’ASERFAK 

Nommée en janvier 2023, la nouvelle 
trésorière de notre partenaire a travaillé 
avec les responsables de projets de 
L’Appel afin de se former et mettre 
correctement à jour les comptes de 
l’association locale.  
 

 

EDUCATION 
 

Quand des acteurs locaux se mobilisent, 
l’éducation à la citoyenneté à partir 
d’événements culturels est un véritable 
succès auprès des jeunes qui se sentent 
entendus 

 

Il y a quelques années, L’Appel et son 
partenaire AKWADA ont créé le programme 
« Jeune dans la ville » une exposition et des 
clips vidéos réalisés par  le photographe-

vidéaste Hervé Vincent. Dans ces vidéos 
tournées à Bongor, filles et garçons 
décrivent leur vie et expriment leurs 
projets ou rêves d’avenir. 
 

Début 2023, une nouvelle formation 
d’animateurs a été faite par Hervé Vincent. 

− Quatre collèges-lycée de la province du 
Mayo Kebbi Est, 

− quatre paroisses de Bongor, 
− la fête du livre à Bongor, 
− une exposition à Moundou. 
 

Le nombre de personnes touchées par 
chaque exposition atteint plusieurs 
centaines. Bémol : il a été plus difficile de 
mener les petits groupes de discussion à 
l’issue de l’exposition et de la diffusion des 

clips vidéo, pour favoriser les échanges 
entre jeunes.  
 

Dans l’ensemble, on constate que les 
animateurs (dont l’un a la fonction de 
facilitateur) n’arrivent pas à organiser les 
activités de façon satisfaisante lorsque le 
coordonnateur de l’ONG AKWADA ne peut 
pas être présent. En revanche, lorsque 
nous avons de petits groupes de jeunes 
(une trentaine à chacun des 22 « petits » 
événements de Ndjamena par exemple), 
l’échange est profond et intéressant. 
 

Au Centre Almoua, à Ndjamena, au cours 
des six premiers mois de l’année, ont eu 
lieu 13 animations-expositions et 9 
projections des clips qui ont permis de 
sensibiliser 349 jeunes, garçons et filles. 
 

Les jeunes qui ont eu l’opportunité de 
participer à ces réunions avec les clips 
vidéo de témoignages d’autres jeunes, 
apprécient de pouvoir ainsi discuter de 
thèmes qui correspondent à leur réalité, 
tels que la scolarité, le travail, la vie 
sociale, les religions etc. Ces espaces 
d’expression et de partage les aident à 
construire une vision plus claire de 
l’avenir qu’ils voudraient vivre. Cette 
expérimentation est tout à fait novatrice 
au Tchad où l’adolescence n’est pas 
(encore) une période de vie identifiée 
comme telle. 
Quant à l’exposition qui montre de 
nombreux aspects de la vie quotidienne 
d’une ville tchadienne, elle attire, à chaque 
fois, toute la population locale avide de 
voir ainsi valorisées des images de leur 
quotidien. 
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 « Les jeunes aiment vraiment les 

animations expos et les clips ‘‘jeunes dans 
la ville’’. Ils aiment les suivre à plusieurs 
reprises et avoir les possibilités de discuter 

des thèmes qui répondent à leur réalité et 

les aident à réorienter leur vie avec courage 

et suivant une vision plus claire de l’avenir 
qu’ils voudraient vivre. Chaque image des 
expos ou bien chaque clip ouvre à de 

nombreux débats.  

Ce qui permet d’aborder les différentes 
thématiques lors de ces animations. » 
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Togo 

 

Indice Développement 
Humain : 162 / 191  (1) 

 

 

 

Espérance de vie à la 
naissance : 61,6 ans (1)

 

 

 

Mortalité des enfants 
< 5 ans : (3) 6,3% 

 

 

Durée scolarisation : 5 
ans 1)  

− Avec  une FORTE 
disparité selon le 
sexe Filles = 3,4 ans 
filles 

− Garçons = 6,8 ans  
 

 

Malnutrition 
CHRONIQUE des 
enfants de moins de 5 
ans (2) : 23,8 % 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sources :  
 

(1) PNUD (Programme des 
Nations Unies pour le 
Développement)  
 

(2) PAM (Programme  
Alimentaire Mondial) 2021    

(3) Banque Mondiale 2020 
2023 

« Le Togo abrite environ 8,5 millions 
d’habitants.  
L’indice du capital humain (HCI) du Togo 
reste à 0.43, ce qui signifie qu’un enfant 
qui naît aujourd’hui au Togo atteindra 
seulement 43% de son potentiel à l’âge 
adulte sur les plans de la santé, de 
l’éducation et de la nutrition. » (3)

 

 
 

Education 
 

A Lomé, l’école Ephphatha permet la 
scolarisation d’enfants atteints de surdité 
 

Pour rappel, le partenariat avec l’École 
Ephphatha a débuté en 2007.  Cette école 
accueille des garçons et filles sourd(e)s, de 
5 à 18 ans, pour une scolarité du Jardin 
d'enfants à l'entrée en collège.  
 

Au cours de l’année scolaire 2022-2023, 
145 enfants et adolescents ont été 
scolarisés au sein de l’École Ephphatha. 
Ce chiffre est stable pour l’année scolaire 
2023-2024. 
 

Au cours de leurs missions, les 
responsables de projets de L’Appel ont 
poursuivi leur accompagnement médical et 

Ils ont vu les enfants de 
la rentrée scolaire 2022-2023 qui n’avaient 
pas encore été bilantés, ainsi que tous 
ceux présentés à l'admission 2023-2024. 
En plus des consultations ORL et 
d’orthophonie, ils ont travaillé sur le 
développement de la coopération entre 
orthophonistes et enseignants. Ils ont aussi 
offert aux familles une aide en organisant 

des réunions d’information sur la surdité 
et sur les moyens d’aider leurs enfants. 
Ils ont fait un travail d’observation et de 
discussion avec chaque enseignant du CP 
au CM2. Encore une fois, , ils ont constaté 
les difficultés récurrentes liées à  :  
 l'arrivée tardive des enfants à l'école (6 

ans et +) et donc à l'acquisition trop 
tardive de la langue des signes ; 

 un trop grand nombre d'enfants par 
classe : supérieur à 20 le plus souvent, 
au lieu d'une moyenne de 12 pour 
permettre le travail individualisé 
nécessaire compte tenu des diversités 
de problématiques et de niveaux ; 

 un effet « carcan » du programme officiel 
donné par l’Éducation Nationale, qui ne 
tient pas compte des spécificités du 
handicap. 

 

Auprès des familles, L’Appel a continué ses 
sensibilisations autour de la surdité des 
enfants, rappelant les conséquences de 
cette surdité sur le développement de 
l’enfant et les moyens à mettre en œuvre 
pour les aider. 
 

L’Appel a également poursuivi le tutorat à 
distance des deux orthophonistes, dont la 
dernière a été embauchée en janvier 2023, 
grâce au soutien de L’Appel. 
 

Les séances de formation en Langue des 
Signes pour les orthophonistes ont 
également continué. 
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De plus en plus d’enfants sourds peuvent 
poursuivre leur scolarité au-delà de 
l’enseignement primaire spécialisé, au 
collège et au lycée en inclusion grâce aux 
quatre répétiteurs sourds de l’association 
AEMESTO (partenariat depuis 2015). 

En utilisant la langue des signes, ils leur 
apportent le soutien scolaire et 
pédagogique spécialisé indispensable à la 
poursuite de leur scolarité au collège et au 
lycée .  
 

En 2023, au total, 47 jeunes ont bénéficié 
de ce soutien en Langue des Signes dans 
leurs études secondaires en 2023. 
 

Aparté : Les intervenants d’AEMESTO, qui 
sont à présent quatre, mettent en œuvre 
un enseignement en Langue des Signes 
dans des écoles primaires, hors 
financement de L'Appel, en grande partie à 
titre bénévole. Ce sont 45 enfants qui 
bénéficient de cette scolarité adaptée du 
CP au CE2. 
 

Par ailleurs, L’Appel apporte, aux 4 
répétiteurs sourds, un appui technique en 
leur mettant à disposition un interprète en 
langue des signes pour qu’ils puissent 
participer aux différentes réunions et 
rencontres nécessaires à leur travail.  
La réflexion menée par les responsables de 
projets L’Appel avec les intervenants 
sourds, sur la place de la grammaire de la 
Langue des Signes dans la pédagogie, se 
poursuit.  
Enfin, nous envisageons l’intégration d’un 
professionnel sourd dans le Centre 
d’Éducation Précoce nouvellement créé. 
 

Santé  
 

Le nouveau Centre Régional de diagnostic 
et de prise en charge précoce de la surdité 
des enfants a ouvert en mai 2023 et été 
inauguré le 6 septembre 
 

La vocation de ce centre est de mieux allier 
soins et éducation pour les enfants sourds 
de 0 à 6 ans : leur fournir le plus précocement 
possible ce qui est indispensable à leur 
développement c’est-à-dire : 
 un diagnostic fiable,  
 des soins médicaux et paramédicaux 

indispensables les premières années, 
 une information, pour eux et leur 

famille,  
 des cours de Langue des Signes 

 et une éducation préscolaire.  

 

Le centre est géré par notre partenaire, 
l’association togolaise E.S.A. (Enfants 
Surdité Avenir), dont la création a été 

 

 

En 2023, L’Appel a directement formé sept 
professionnels de la surdité (Médecins 
ORL, orthophonistes, audioprothésiste 
etc.), employés du nouveau centre.  
Deux sessions de formation ont déjà eu 
lieu localement et un accompagnement 
régulier à distance s’est mis en place.   
 

Avec les administrateurs d'ESA (parents 
d'enfants sourds, personnes sourdes 
bénévoles, professionnels de la surdité 
etc.), L’Appel a également poursuivi son 
travail sur les orientations de l'association, 
son organisation, les modalités de gestion 
budgétaire, ainsi que sur son rôle 
d'employeur. 
 

Le Centre est en demande d'Agrément du 
Ministère de la Santé ; cet agrément sera 
délivré après un an d’activité effective.     
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Vietnam 

 

 

Indice Développement 
Humain : 115 / 191  (1) 

 

 

 

Malnutrition 
CHRONIQUE des 
enfants de moins de 5 
ans (2): 23,8% 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sources :  
 

(1) PNUD (Programme des 
Nations Unies pour le 
Développement)  
 

(2) PAM (Programme  
Alimentaire Mondial) 2021    

(3) Banque Mondiale 2020 < 
2023 

« Si le taux d’extrême pauvreté au Vietnam 
a drastiquement baissé au cours des 25 
dernières années, des millions de personnes 
vivent encore dans la pauvreté ». (3) 

 

C’est d’autant plus vrai pour les groupes 
les plus marginalisés, comme les femmes 
et les minorités ethniques.  
C’est auprès de ces minorités que L’Appel 
s’engage : auprès de plusieurs villages de 
minorités ethniques dans la province de 
Lam Dong et auprès de « montagnards .  

 
 

Education 
 

Du fait de la fermeture du pays pendant la 
pandémie de Covid-19, la dernière mission 
datait de 2019. L’année 2023 marque donc 
le retour des responsables de projet de 
L’Appel sur le terrain pour revoir nos 
partenaires locaux et faire le point.   
 

Au Vietnam tout est payant pour pouvoir 
aller à l’école dans de bonnes conditions : 
les cours obligatoires, les cours facultatifs, 
l’uniforme, la cantine, les travaux pour 
l’école, l’assurance etc.  
 

Les parrainages individuels (c’est-à-dire 
un parrain aide un filleul) permettent 
donc aux enfants de familles en situation 
de pauvreté de poursuivre leur scolarité.  
 

En 2023, grâce aux parrains et marraines 
de L’Appel, 27 enfants ont pu être 
scolarisés :  
 19 à Hô Chi Minh-Ville, dont 4 filles 

 8 à Lam Dong 

 

Trois enfants parrainés par L’Appel ont 
entamé des études supérieures, soutenus 
par leurs parrains très impliqués.  
 

Quatre nouvelles demandes de parrainage 
sont en attente. 
 

Ce programme est soutenu par 30 
parrains et marraines réguliers. 
 

Notre programme de parrainage collectif 
s’est également poursuivi pour plus de 
300 enfants et jeunes :  
 

D’une part, L’Appel soutient cinq jardins 
d’enfants de la province de Lam Dong :  
 deux à Di Linh, où sont accueillis environ 

80 enfants 

 trois à Bao Loc , où sont accueillis 
environ 190 enfants.  

L’aide de L’Appel sert essentiellement à 
acheter des produits alimentaires frais 
(yaourts, lait et légumes). 
 

D’autre part, L’Appel accompagne les 
études post bac de 40 étudiants, dont 25 
« montagnards ».  
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Depuis septembre 2023, j’ai donc repris la 
présidence du Groupe d’Etude des Projets (GEP), 
Commission consacrée au suivi et au 
développement des projets de L’Appel.  

Notre équipe, composée d’experts en santé, 
éducation et développement (médecins, 
ingénieurs, chercheurs, responsables administratifs 
financiers etc.)  émet  des recommandations aux 
chef∙fe∙s de projets de L’Appel, dans l’objectif de 
répondre aux enjeux de développement durable 
définis. Ensemble,  nous essayons de coconstruire 
efficacement, pour faire bouger les lignes 
durablement ! Les décisions appartiennent ensuite 
au Conseil d’Administration.  

 

En 2023, dans cet objectif de développement 
durable, nous avons privilégié une approche 
territoriale. En écoutant et en analysant les 
différents projets d’un même pays, nous avons pu 
mieux appréhender les besoins, les enjeux et les 
logiques de développement de chaque territoire.  

Sur l’île de la Tortue, au Rwanda, au Tchad, Togo et 
au Vietnam notamment, nous avons constaté la 
mobilisation importante des responsables de 
projets et de leurs équipes, témoins de la vitalité 
de L’Appel. 

 

L’année 2023 a surtout été marquée par 
l’émergence de nombreux nouveaux projets, 
malgré les crises politiques et économiques 
auxquelles nous faisons face :  

A Pointe-Noire, au Congo, où sont déjà menées 
des actions de parrainages, d’éducation 
nutritionnelle par la méthode Nutricartes®, et des 
formations des enseignants, nous répondons à une 
demande de notre partenaire  pour la  réfection 
d’écoles publiques. Là-bas les enfants et les 
enseignants travaillent dans des conditions 
désastreuses sans point d’eau et sans latrines, une 
mission exploratoire va permettre de démarrer le 
projet sur des bases solides. 

A Madagascar, pays dans lequel nous avons noué 
des partenariats solides avec plusieurs acteurs 
locaux très engagés auprès des enfants et des 
familles. Dans la continuité de notre prévention de 
la malnutrition infantile, un nouveau projet de 
cantine scolaire a été soumis en partenariat avec 
les sœurs de Mamré. Cette fois non plus en ville 
mais en milieu rural et isolé. 

Au nord du Burkina-Faso, L’Appel est toujours en 
connexion avec son partenaire  malgré l’insécurité 
de la région. L'Appel a installé des classes 
démontables pour assurer la continuité de la 
scolarité des enfants réfugiés après le massacre de 
villageois à Karma.  

Le GEP a été présidé par Anne FELTZ ces dernières années en tant que vice présidente des projets de L
membres  tiennent  à la remercier chaleureusement pour la qualité du travail effectué et l’animation

Le mot de Caroline Mignot  
Responsable du Groupe d’Etude des Projets (GEP) 
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de la région. L'Appel a installé des classes 
démontables pour assurer la continuité de la 
scolarité des enfants réfugiés après le massacre de 

A Lomé au Togo, où L’Appel s’est fortement 
mobilisée ces dernières années auprès des enfants 
sourds, le GEP a étudié le projet de création d’un 
jardin d’enfant afin d’améliorer la socialisation des 
enfants sourds dès leur plus jeune âge. 

En Haïti, à l’île de la Tortue, L’Appel intervient de 
longue date  dans de multiples  secteurs. Il a été 
proposé la mise en place de tableaux numériques 
pour pallier à l’absence totale de matériel scolaire 
des enfants. 

→ Tant de projets dans nos dix pays d’intervention 
(pour améliorer l’accès à l’eau, à la santé et à 
l’éducation) témoignent de l’investissement de la 
soixantaine de porteurs de projet et de l’attention 
portée à la réponse aux besoins des populations 
locales. C’est pour les soutenir que le GEP se réunit 
mensuellement, en tentant  également d’imaginer 
l’avenir.  

 

Du travail de la Commission cette année, 
quelques réflexions se dégagent : 

− Afin de renforcer le développement de 
certains territoires, L’Appel a besoin de 
recruter de nouveaux porteurs de projets.  

− Les besoins en terme de financement 
pourraient être satisfaits en menant une 
stratégie de recherche de fonds plus 

transversale et non projet par projet comme 
L’Appel en a eu l’habitude.  

− Les zones d’insécurité dites « zones rouges » 
s’étendent et limitent les possibilités de se 
rendre dans des pays où des actions sont 
encore en cours (Burkina Faso, Haïti…). Peut-
on continuer et combien de temps ? Le 
développement de projets à distance est-il 
efficace ?  Comment pouvons-nous soutenir 
nos partenaires locaux au mieux afin que nos 
actions ne perdent pas en efficacité ?  

 

Pour 2024, la volonté de la Commission d’Etude 
des Projets est de permettre aux différents 
chef∙fe∙s de projets de bénéficier du partage 
d’expérience des uns et des autres afin de 
renforcer l’efficacité de nos actions et de s’appuyer 
sur des  bases solides   

Les Objectifs de Développement Durable (ODD) 
fixés par l'ONU sont à atteindre en 2030; il nous 
reste donc 6 ans pour œuvrer à nous en 
rapprocher le plus possible.  

 

 

Caroline Mignot. 
Responsable du GEP. 

ces dernières années en tant que vice présidente des projets de L’Appel. Elle quittera le GEP après cette AG 2024. L’ensemble des 
à la remercier chaleureusement pour la qualité du travail effectué et l’animation  menée. 
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Missions 2023 

Pérou : Nutricartes® 

 

Togo : Enfants sourds 

 

Congo : Ecoles du quartier N’Goyo 

Madagascar : Eau — Faratsiho 

 

Salvador : Parrainages 

Rwanda : Tous programmes 

 

Tchad : Koumogo  
 

Maroc : Mission exploratoire 

Vietnam : Parrainages 

 

Togo :  Enfants sourds 

 

Madagascar : Eau — Ampetsapetsa 

 

Congo : Formation Nelson Mandela 

Tchad : Nutricartes® et Koumogo 

 

Congo : Parrainage Nelson Mandela  
 

Burkina Faso : Nutricartes® 

 

Madagascar : Nutricartes® Ra
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585 jours de mission bénévole 

Janvier 2023 

Décembre 2023 
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Equipe de L’Appel 

Photos manquantes :  
Laurence VOUILLEMIN — Assistante, Orientation recherche de fonds 

Jeanne MAILLARD-LIZARTE — Qosqo Maki, Pérou 

Nour Eddine KADRI MANSSOURI— Qosqo Maki, Pérou 
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Rapport financier 2023 

de la Trésorière. 
En 2023, le fait remarquable est la réception d’une assurance vie de 95 464€ sans 
indication d’affectation de la part du souscripteur. Un groupe de travail a été créé en 2024 
pour décider de son utilisation la plus efficace.  

 

LES DÉPENSES 2023 s’élèvent à 1 094 455 € contre 973 185 € en 2022, soit une hausse de 
121 270 € (12,5%). Les principales hausses sont : 

 + 63 950 € du total des actions qui passent de 610 931€ en 2022 à 674 882€.  

 + 59 450 € de dotation en fonds dédiés qui passent de 238 406€ en 2022 à 297 856€. 

 

LES RECETTES 2023 s’élèvent à 1 198 418 € contre 981 729€ en 2022, soit une progression 
de 216 689 € (+22,1 %) qui vient essentiellement de : 

 Hausse de 18 296 € des dons des particuliers et des cotisations, 

 L’assurance vie de 95 464 €, 

 Hausse de 105 416 € des subventions et contributions financières qui passent de 315 551 € 
en 2022 à 405 595 € en 2023 

 

LES FONDS DÉDIÉS à dépenser au cours des années suivantes s’élèvent à 346 517 €. 
Notons une variation de fonds dédiés de 12 164€ sur l’exercice 2023. 

 

LE RÉSULTAT 2023 est donc créditeur de 103 963€.  
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RECETTES : 1 198 418 €. 
             soit une progression de 216 689€ (+ 22.1 %)  € 

Les dons des particuliers  et les adhésions 
sont en hausse globale de 18 296 € (+ 4,9 %) 
par rapport à 2022 : 
 

Les parrainages  sont en baisse de 25 345 €. 

La baisse de parrainage en Haïti, (18 000 €) 
est compensée par une hausse du même 
montant sur le poste «  autres actions ». 

Au Salvador, un gros donateur a réduit 
son parrainage de 6 000 €. 
 

Les autres actions sont en hausse de 
48 536 €. 

 Très forte hausse au Burkina (+19 000 €) 
due aux dons exceptionnels pour 
aider les déplacés de Karma et à une 
aide spéciale de 4 000 € de L’Appel. 

 Très forte hausse au Tchad de 14 200 € 
pour assurer la création de latrines. 

 

→  Les autres dons baissent de 4.895 €. 

Cette année, une partie des dons selon 
priorité ont permis de secourir les 
réfugiés de Karma et de donner une 
enveloppe au GEP pour aider certains 
projets (12 000 €).  

 

 

 

Perception d’une assurance vie de 
95 464 €. 

Hausse de 75 087 € des bailleurs publics 
par rapport à 2022. 

Le SEDIF s’est engagé à verser 100 000 € 
de plus que l’année dernière mais les 
versements de la Métropole du Grand 
Lyon et de la Région Occitanie n’ont pas 
été reconduits. 

Légère hausse de 14 957 € des bailleurs 
privés par rapport à 2022. 

Le programme des Maisons du Rwanda a 
repris cette année grâce à des 
subventions versées  (53 000 €), mais les 
subventions pour le centre de 
diagnostics pour les enfants sourds du 
Togo ont baissé de 31 000€. 

Baisse de 4 394 € des recettes diverses 
qui s’élèvent à 2 819 € en 2023. 

L’an dernier des charges liées à la 
facturation à Solidarité Laïque (5 800 €) 
étaient imputées à ce poste. 

Très légère hausse de 1 455€ des ventes 
de biens de 20 350 € en 2023.  

Les « ventes » des outils Nutricartes® 
sont la principale recette.  

L’Appel Durance a vendu à l’association 
Deutsche Gesellschaft für Internationale 
Zusammenarbeitmaintien (GIZ) 45 outils 
au Tchad. 

 Compte de résultat 
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DEPENSES : 1 094 455 €. 
      soit une progression de 121 271€ (+ 12,5 %)   
 

 
 

Actions dans les pays : 674 900 € soit une hausse de 63 000 €.  
 

Actions de parrainage :  

Le montant est quasi-équivalent à celui de l’an dernier.  
Suite à l’arrêt de la participation du Secours Populaire de l’Isère, le parrainage du Rwanda 
baisse de 10 000 €. Au Vietnam, de nouveaux filleuls sont pris en charge (hausse de 13 000 €). 
 

Autres actions : 

 Très forte hausse du Rwanda : 110 700 € liés à la construction de maisons et aux adductions 
d’eau. 

 Le Togo a dû ralentir l’avancement du centre diagnostic (- 46 000 €) à cause d’un retard 
de subventions. 

 Une baisse de 18 000 € sur les adductions d’eau à Madagascar, l’opération à Ampetsapetsa va 
être remplacée par une nouvelle adduction à Faratsiho. 

 Au Tchad, la hausse de 21 000 € correspond à la construction des latrines de Koumogo. 

Frais d’appel à la générosité du public  
Comme depuis de nombreuses années, ce poste évolue peu : il s’élève à 18 684 €. 

ACTIONS 2023 2022 Ecart Variation 

Parrainages 149 763 147 346 2 417 1,6% 

ACTIONS 2023 2022 Ecart Variation 

Actions (hors Parrainages) 525 119 463 585 61 534 13.3% 
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Frais généraux   
Leur montant de 98 306€ est quasi-
équivalent à celui de l’an dernier (-1 820€). 
La hausse des frais salariaux est compensée 
par l’absence des honoraires de l’avocate 
dans le litige sur l’imprimante en 2022.  
 

Le principal poste de dépenses est constitué 
des frais salariaux.  
La directrice à mi-temps a quitté L’Appel fin 
février.  Nous nous sommes organisés avec 
deux salariées à temps partiel en 
augmentant légèrement le temps de travail 
(passant de 1,2 à 1,5 ETP). C’est 
indispensable pour assurer des tâches ne 
pouvant reposer trop longtemps sur des 
stagiaires ou sur des bénévoles. 
 

L’activité bénévole est évaluée à : 
− 6,1 ETP pour les missions sociales 

Élaboration et suivi des actions (5 945 
heures) et missions dans les pays (3 815 
heures) 

− 3,5 ETP pour le fonctionnement de 
l’association  
Travaux administratifs, comptables et 
aide au fonctionnement de l’association 
(5 062 heures). 
Rédaction et diffusion de documents de 
communication, internes ou externes 
(597 heures). 

Soit un total de 9,6 ETP 

 

Valorisée une fois et demie le SMIC horaire 
et avec ajout des 40 % de charges sociales, 
l’action des bénévoles est estimée, en 2023, 
à 373 146 €. 

Fonds dédiés 

Les fonds dédiés sont constitués par 
l’ensemble des produits courants collectés 
au cours des exercices précédents et encore 
non utilisés. 
En début d’exercice, ils s’élevaient à 334 353 €. 
Sur ceux-ci, 285 693€ ont été repris pour 
être investis dans les actions. 
Une partie des recettes de l’année 297 858 € 
a été ajoutée.  
Le montant à reporter sur 2024 est de 
343 517 € comme en témoigne la liste des 
fonds dédiés.  
La hausse de ce fonds est de 12 164 €. 
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Budget 2024 
 

L’activité recule en 2024 de 163 000 € : 
− Au Rwanda, il n’y a pas eu de démarrage de nouvelle adduction d’eau ;  pour les maisons la Fondation 

l’Abbé Pierre suspend ses versements en attendant un audit sur l’efficacité de nos activités au Rwanda. 
(105 000 €) 

− Au Togo, baisse de 54 000 € en attendant de nouvelles subventions. 
− Reconduction de l’aide au GEP de 8500 € (dont 10% sont dus aux frais de fonctionnement de l’association). 
− Investissement de 15 000 € pour la Communication.  
 

Baisse des recettes de 451 000 € qui se décomposent comme suit : 
− Dons des particuliers : baisse de 53 400 € due à la finalisation de l’aide aux déplacés de Karma (-

21 000€), à la fin des travaux de construction des latrines à Koumogo (-20 000€), aux abandons de leur 
frais d’avion  par les porteurs de projet (-10 000€). 

− Legs et assurances vie en baisse (-62 000€) 
− Pas de versement du Sedif  (-128 000 €) 
− Autres bailleurs (- 184 000 €) : Fondations Abbé Pierre et Dora  
 

La baisse des recettes entraine une très forte baisse des fonds dédiés de 171 000€. Le total des fonds 
dédiés passe de 346 500 € en 2023 à 176 000 € en 2024. 
 

 

Le résultat est à l’équilibre.  
 

Enfin je voudrais remercier l’équipe comptable : Thoi, Laurence, Jeanine,  
qui ont permis d’établir les comptes de l’association en toute transparence.  

Dire un très grand merci à Daniel pour tout son travail avant qu’il ne se retire de l’équipe 

 

Sylvie ANDRAL, Trésorière. 

Le RESULTAT est positif de 103 963 €, essentiellement grâce à l’assurance vie de 95 464 €.  
Néanmoins, il faut noter que, sans cette assurance vie, le résultat aurait été positif de 8 499 €.  

BILAN AU 31 DECEMBRE 2023 
 

L’activité de l’association est uniquement concentrée sur ses actions de développement et de formation. 
Les enseignements à tirer de ce bilan sont avant tout liés à la capacité de l’association à poursuivre ses 
interventions et à faire face à ses engagements. 
 

Le total du bilan de 643 084€ est en hausse de 115 381€ (+ 22 %) par rapport à l’année précédente. 

A l’ACTIF,  

En immobilisation, ajout d’un écran vidéo pour la 
salle de réunion pour un montant de 2 868 €. 

Les autres créances, pour un montant de 90 612 €, 
sont dues aux produits à recevoir en 2024 selon des 
conventions pluriannuelles avec le SEDIF, la 
fondation Dora et la fondation Princesse Charlène 
de Monaco. 

L’encours de trésorerie augmente de 102 138€ soit 
23% sur un total de 548 965 € au 31 décembre 2023.  
Cette hausse correspond essentiellement à la 
réception de l’assurance vie qui n’a pas encore été 
utilisée. 

Au PASSIF, 
Les dettes évoluent très peu. 
Les fonds propres de 273 077 € représentent 42 % 
du total du bilan, soit 5 mois d’activité. 
Les fonds dédiés (346 517 €) constituent le total 
des engagements de L’Appel vis-à-vis des donateurs 
et représentent 63 % de nos disponibilités. 
 
 

La structure financière de l’association reste solide. 
Le travail commencé depuis plusieurs années pour 
sécuriser nos activités commence à porter ses fruits 
mais nous devons continuer nos efforts en nous 
développant pour préparer activement notre futur. 



COMPTE DE RESULTAT 

EXERCICE DU 01/01/2023 AU 31/12/2023 
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  2023 2022 Ecart 
PRODUITS D'EXPLOITATION 1 195 584 980 469 215 115 

Cotisations membres 11 150 9 395 1 755 

Ventes de biens et services 20 354 18 899 1 455 

Produits de tiers financeurs 0     

Concours publics et subventions d'exploitation 128 000 52 913 75 087 

Ressources liées à la générosité du public 503 458 390 786 112 672 

Dons manuels / hors cotisations membres 377 328 360 786 16 542 

Mécénats + autres / hors concours publics 30 666 30 000 666 

Legs, donations et assurances-vie 95 464 0 95 464 

Contributions financières 246 929 232 638 14 291 

Reprises sur amortissements, dépréciations, provisions et transferts de 
charges 

0 5 955 -5 955 

Reprise sur Fonds dédiés 285 693 269 883 15 810 

Autres produits 0     

CHARGES D'EXPLOITATION 1 094 429 973 184 121 245 

Achats de marchandises 7 361 2 993 4 368 

Autres achats et charges externes 133 042 139 030 -5 988 

Aides financières 580 483     

Impôts, taxes et versements assimilés 0 0   

Salaires et traitements 53 435 63 487 -10 052 

Charges sociales 20 372 27 529 -7 157 

Dotations aux amortissements et aux dépréciations 1 052 381 671 

Dotations aux provisions 876 0 876 

Reports en fonds dédiés 297 856 238 406 59 451 

Autres charges 0 501 359 79 075 

RESULTAT D'EXPLOITATION  101 155 7 285 93 870 

        

PRODUITS FINANCIERS  2 835 1 260 1 575 

Autres intérêts et produits assimilés 2 832 1 233 1 599 

Reprises sur provisions, dépréciations et transferts de charge 0     

Différences positives de change 3 27 -24 

Produits nets sur cessions de valeurs mobilières de placement 0     

CHARGES FINANCIERES  27 0 27 

Dotations aux amortissements, aux dépréciations et aux provisions 0     

Intérêts et charges assimilées 0     

Différences négatives de change 27   27 

Charges nettes sur cessions de valeurs mobilières de placement 0     

        

RESULTAT COURANT  103 963 8 544 95 419 

        

PRODUITS EXCEPTIONNELS 0 0 0 

CHARGES EXCEPTIONNELLES 0 0 0 

        

EXCEDENT (+) OU DEFICIT (-) DE L'EXERCICE 103 963 8 544 95 419 
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BILAN : Exercice du 01/01/2023 au 31/12/2023 

ACTIF 2023 2022 Ecart Variation 

          

ACTIF IMMOBILISE 3 011 1 195 1 816 152% 

Immobilisations corpo (mat. bureau) 4 444 1 577 2 868 182% 

Amortissements - Immobilisations -1 433 -381 -1 052 276% 

          

ACTIF CIRCULANT         

Stocks et en-cours 0       

Créances  100 100 0 0% 

Créances clients, usagers et comptes rattachés 0   0   

Créances diverses / retrocessions BNP 0       

Autres créances  90 512 78 743 11 769 15% 

Valeurs mobilières de placement 0       

Disponibilités 548 965 446 828 102 138 23% 

Charges constatées d'avance  496 342     

total de l'actif circulant 640 073 526 013 113 565 22% 

          

TOTAL GENERAL  643 084 527 208 115 381 22% 

PASSIF 2023 2022 Ecart Variation 

          

FONDS PROPRES         

Réserves 169 114 160 571 8 543 5% 

Réserves statutaires ou contractuelles  0       

Réserves pour projet de l'entité  0       

Report à nouveau         

Excédent (+) ou déficit (-) de l'exercice 103 963 8 544 95 419 1117% 

Total  des fonds propres 273 077 169 115 103 962 61% 

          

FONDS REPORTES ET DEDIES 346 517 334 354 12 163 4% 

          

PROVISIONS 876 0 876 -87643% 

          

DETTES         

Emprunts et dettes auprès des établissements de crédit  0       

Emprunts et dettes financières diverses  0       

Dettes Fournisseurs et Comptes rattachés 10 596 9 023 1 573 17% 

Dettes des legs ou donations 0       

Dettes fiscales et sociales 8 786 11 721 -2 934 -25% 

Dettes sur immobilisations et comptes rattachés 0       

Autres dettes   3 231 2 996 236 8% 

Produits constatés d'avance 0 0 -496 0% 

total des dettes 22 613 23 739 -1 621 -7% 

          

TOTAL GENERAL 643 084 527 208 115 380 22% 
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FONDS DEDIES pour 2024  
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Action Intitulé action Désignation 
Provision 

2023 
Reprise Dotation 

Provision 
2024 

Variation 

BF1013 Parrainages thérapeutiques Dons 7 929 7 929 9 141 9 141 1 212 

BF1113 Parrainages Ouaga Dons 1 564 1 564 405 405 -1 158 

BF4023 Développement Karma Dons 0 0 8 258 8 258 8 258 

BF4073 Formation hygiène Balai  Subventions /  Dons 756 620 0 137 -620 

CG1213 Ecole Nelson Mandela  Dons 1 621 1 621 2 769 2 769 1 147 

CG4023 Formation d'instituteurs Subventions /  Dons 2 463 1 267 240 1 436 -1 027 

HA1013 Parrainages collectifs Dons 4 718 4 718 1 912 1 912 -2 806 

HA4013 Citernes Dons 0 0 0 0 0 

HA4023 HA tous programmes Dons 6 543 6 543 3 423 3 423 -3 121 

HA4033 PMI Fort Jacques Dons 794 0 640 1 434 640 

HA4043 Ecoles Dons  0 0 0 0 0 

HA4063 Natation Subventions /  Dons 8 8 265 265 258 

HA4073 Cantines SUD Haiti Solidarité laïque 0 0 0 0 0 

MD1063 Parrainage Mamré Solidarité laïque 4 677 4 677 2 062 2 062 -2 615 

MD4053 CRENA Subventions /  Dons 6 461 6 461 6 836 6 836 375 

MD4083 Fanarenana  Subventions  83 55 0 29 -55 

MD4123 Add d'eau Ampetsapetsa Subventions /  Dons 1 771 1 771 2 244 2 244 474 

MD4133 Adduction d'eau Faratisho Subventions  0 0 0 0 0 

PA4023 Prospections Dons 6 567 5 580 912 1 898 -4 668 

PA5103 Nutricartes Subventions  3 464 3 464 2 427 2 427 -1 038 

PE4023 Formation  Cusco Subventions /  Dons 12 310 12 310 11 365 11 365 -945 

PE4033 Mano a Mano Subventions /  Dons 2 560 2 560 3 574 3 574 1 014 

RW1013 Parrainages RW Dons 2 720 2 720 8 489 8 489 5 769 

RW4013 Maisons Subventions /  Dons 2 819 2 819 0 0 -2 819 

RW4023 Tous programmes Subventions /  Dons 11 598 2 241 5 984 15 342 3 743 

RW4033 Cantine Sociale Dons 0 0 1 012 1 012 1 012 

RW4113 Adduction d'eau Subventions /  Dons 124 124 1 050 1 050 926 

SL1013 Parrainages SL Dons 2 546 2 546 3 018 3 018 471 

TC4033 Durance Nutrition Dons subventions 17 694 7 057 3 859 14 496 -3 198 

TC4043 Koumogo  Subventions /  Dons 15 490 15 490 5 284 5 284 -10 206 

TC4083 Durance Bongor Dons 2 379 2 379 1 522 1 522 -857 

TO4013 Enfants sourds du Togo Subventions /  Dons 1 655 1 655 4 055 4 055 2 401 

VN1013 Parrainages VN Dons 4 591 4 591 2 746 2 746,43 -1 845 

VN1113 Jardins d'enfants Dons 1 915 1 915 9 9 -1 906 

VN1213 Solidarité  Dons 466 33 175 608 142 

VN1313 Scolarité Lam Dong  Dons 24 386 20 426 15 073 19 033 -5 352 

Total     152 670 125 141 108 748 136 276 -16 393 
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                          COMPTE DE RESULTAT par origine et par destination : Exercice du 01/01/2023 au 31/12/2023
 

A - PRODUITS ET CHARGES  
PAR ORIGINE ET DESTINATION 

EXERCICE N EXERCICE N-1 

TOTAL 

Dont  
générosité 
du public 

TOTAL 

Dont  
générosité 
du public 

          

PRODUITS PAR ORIGINE         

1 - PRODUITS LIES A LA GENEROSITE DU PUBLIC        514 608       514 608       400 181       400 181    
1.1 Cotisations sans contrepartie          11 150         11 150           9 395           9 395    
1.2 Dons, legs et mécénat        503 458       503 458       390 786       390 786    
- Dons manuels       377 328      377 328      360 786      360 786    
- Legs, donations et assurances-vie          95 464        95 464                   -      
- Mécénat          30 666        30 666        30 000        30 000    
1.3 Autres produits liés à la générosité du public                 -                      -      
2 - PRODUITS NON LIES A LA GENEROSITE DU PUBLIC        270 118         252 797      

2.1 Cotisations avec contrepartie                   -                      -        

2.2 Parrainage des entreprises                   -                      -        

2.3 Contributions financières sans contrepartie        246 929         232 638      

2.4 Autres produits non liés à la générosité du public          23 189           20 159      

3 - SUBVENTIONS ET AUTRES CONCOURS PUBLICS        128 000           52 913      

4 - REPRISES SUR PROVISIONS ET DEPRECIATIONS                   -               5 955                  -      
5 - UTILISATIONS DES FONDS DEDIES ANTERIEURS        285 693       125 141       269 883       117 676    
TOTAL     1 198 419       639 749       981 729       517 857    
          

CHARGES PAR DESTINATION         

1 - MISSIONS SOCIALES        674 882       315 418       610 930       322 334    
1.1 Réalisées en France                   -                    -                    -                    -      
      - Actions réalisées par l'organisme         

      - Versements à un organisme central ou à d’autres organismes         

        agissant en France        

1.2 Réalisées à l’étranger        674 882       315 418       610 930       322 334    
      - Actions réalisées par l'organisme          94 449         47 578       109 571         57 811    
      - Versements à un organisme central ou à d’autres organismes        580 433       267 840       501 359       264 523    
        agissant à l'étranger         

2 - FRAIS DE RECHERCHE DE FONDS          18 684         18 684         20 533         20 533    
2.1 Frais d’appel à la générosité du public          18 684         18 684         20 533         20 533    
2.2 Frais de recherche d'autres ressources         

3 - FRAIS DE FONCTIONNEMENT        101 105         47 253       102 933         54 309    
4 - DOTATIONS AUX PROVISIONS ET DEPRECIATIONS             1 928               901               381                 64    
5 - IMPOT SUR LES BENEFICES         

6 - REPORTS EN FONDS DEDIES DE L'EXERCICE        297 856       108 748       238 406       103 787    
TOTAL     1 094 455       491 004       973 183       501 027    
          

EXCEDENT OU DEFICIT        103 963       148 745           8 546         16 830    
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EXERCICE N EXERCICE N-1 

TOTAL 

Dont  
générosité 
du public 

TOTAL 

Dont  
générosité 
du public 

          

PRODUITS PAR ORIGINE         

1 - CONTRIBUTIONS VOLONTAIRES LIEES A LA GENEROSITE DU PUBLIC        236 192       110 389       210 600       101 088    
Bénévolat        236 192       110 389       210 600       101 088    
Prestations en nature         

Dons en nature         

2 - CONTRIBUTIONS VOLONTAIRES NON LIEES A LA GENEROSITE DU PUBLIC        136 954       107 770      

3 - CONCOURS PUBLICS EN NATURE         

Bénévolat        136 954        107 770      

Prestations en nature         

Dons en nature         

TOTAL        373 146     110 389       318 370       101 088    
          

CHARGES PAR DESTINATION         

1 - CONTRIBUTIONS VOLONTAIRES AUX MISSIONS SOCIALES        236 192       110 389       210 600       101 088    
Réalisées en France        143 869         67 240       131 002         62 881    
Réalisées à l’étranger          92 323         43 149         79 598         38 207    
2 - CONTRIBUTIONS VOLONTAIRES A LA RECHERCHE DE FONDS         

3 - CONTRIBUTIONS VOLONTAIRES AU FONCTIONNEMENT        136 954       107 770      

TOTAL 373 146    110 389       318 370       101 088    
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                          COMPTE DE RESULTAT annuel des ressources collectées auprès du public : 
 

EMPLOIS PAR DESTINATIONS EXERCICE N EXERCICE N-1 

1- MISSIONS SOCIALES          315 418           322 334  
  1.1 Réalisées en France                       -    
  - Actions réalisées par l'organisme                       -    

  

- Versements à un organisme central ou d'autres orga-
nismes agissant en France                       -    

  1.2 Réalisées à l'étranger          315 418           322 334  
  - Actions réalisées par l'organisme            47 578             57 811  

  

- Versements à un organisme central ou d'autres orga-
nismes agissant à l'étranger          267 840           264 523  

       

2- FRAIS DE RECHERCHE DE FONDS            18 684             20 533  
  2.1 Frais d'appel à la générosité du public            18 684             20 533  
  2.2 Frais de recherche d'autres ressources                     -                        -    
       

3- FRAIS DE FONCTIONNEMENT            47 253             54 309  
       

TOTAL DES EMPLOIS          381 355           397 176  
       

4- DOTATIONS AUX PROVISIONS ET DEPRECIATIONS                  901                     64  
5- REPORTS EN FONDS DEDIES DE L'EXERCICE          108 748           103 787  
       

EXCEDENT DE LA GENEROSITE DU PUBLIC DE L'EXERCICE         148 745            16 830  
TOTAL       639 749       517 857  

RESSOURCES DE L'EXERCICE EXERCICE N EXERCICE N-1 

1- RESSOURCES LIEES A LA GENEROSITE DU PULIC          514 608           400 181  
  1.1 Cotisations sans contrepartie            11 150               9 395  
  1.2 dons, legs et mécénat          503 458           390 786  
  - Dons manuels          377 328           360 786  
  - Legs, donations et assurances-vie            95 464                      -    
  - Mécénat            30 666             30 000  
  1.3 Autres ressources liées à la générosité du public                     -                        -    
       

TOTAL DES RESSOURCES          514 608           400 181  
       

2- REPRISES SUR PROVISIONS ET DEPRECIATIONS                     -                        -    
3- UTILISATIONS DES FONDS DEDIES ANTERIEURS          125 141           117 676  
       

DEFICIT DE LA GENEROSITE DU PUBLIC DE L'EXERCICE     

TOTAL       639 749       517 857  
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CONTRIBUTIONS VOLONTAIRES EN NATURE 
EXERCICE  

2023 

EXERCICE  
2022 

EMPLOIS DE L'EXERCICE     

1- CONTRIBUTIONS VOLONTAIRES AUX MISSIONS SOCIALES          110 389           101 088  
  - Réalisées en France            67 240             62 881  
  - Réalisées à l'étranger            43 149             38 207  
       

2- CONTRIBUTIONS VOLONTAIRES A LA RECHERCHE DE FONDS     

       

3- CONTRIBUTIONS VOLONTAIRES AU FONCTIONNEMENT                     -                        -    
TOTAL           110 389           101 088  
    

  EXERCICE N EXERCICE N-1 

RESSOURCES DE L'EXERCICE     

1- CONTRIBUTIONS VOLONTAIRES LIEES A LA GENEROSITE DU PUBLIC          110 389           101 088  
  - Bénévolat          110 389           101 088  
  - Prestations en nature                     -                        -    
  - Dons en nature                     -                        -    
TOTAL      

    

FOND DEDIES LIES A LA GENEROSITE DU PUBLIC EXERCICE N EXERCICE N-1 

FOND DEDIES LIES A LA GENEROSITE DU PUBLIC EN DEBUT D'EXERCICE            18 724             32 613  
Correction fonds dédiés N-1 133 945  

(+) Utilisations          125 141           117 676  
(-) Reports          108 748           103 787  
FOND DEDIES LIES A LA GENEROSITE DU PUBLIC EN FIN D'EXERCICE          136 276             18 724  

RESSOURCES REPORTEES LIEES A LA GENEROSITE DU PULIC EN DEBUT D'EXERCICE 
(HORS FONDS DEDIES 

         113 746             96 916  

(+) Excédent ou (-) insuffisance de la générosité du public 148 745            16 830  
(-) Investissements et (+) désinvestissements nets liés à la générosité du public     

RESSOURCES REPORTEES LIEES A LA GENEROSITE DU PUBLIC EN FIN D'EXERCICE 
(HORS FONDS DEDIES) 262 491          113 746  
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                                                                                                           BUDGET  2024   

D E P E N S E S  (Euros)         

  Budget 2024 2023 Ecart Variation 

ACTIONS         

Parrainages 147 000   149 763   -2 773   -1,9% 

          

Actions (hors Parrainages)  365 100   525 119   -160 019   -30,5% 

          

TOTAL ACTIONS 512 000 674 882 -162 882 -24,1% 

          

          

TOTAL  FRAIS APPEL A GENEROSITE DU PUBLIC 33 500 18 684 14 816 79,3% 

          

          

          

TOTAL FRAIS GENERAUX 105 200 101 105 4 095 4,1% 

          

Fonctionnement de l'Association 102 400   98 306   4 094   4,2% 

          

          

Frais divers et Autres 2 800   2 799   1   0,0% 

          

          

SOUS TOTAL avant provisions 650 800 794 670 -143 870 -18,1% 

          

Dotations aux amortissements et aux dépréciations 1 100 1 052 48 - 

Dotations aux provisions 900 876 24 2,7% 

          

Dotations des fonds dédiés 0 297 856 -297 856 -100,0% 

          

SOUS TOTAL 652 700 1 094 455 -441 755 -40,4% 

          

Résultat créditeur 0 103 963 -103 963 -100,0% 
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R E C E T T E S  (Euros)         

  Budget 2024 2023 Ecart Variation 

DONS DE PARTICULIERS         

Parrainages 142 400   150 892   -8 492   -5,6% 

          

Dons Actions (pays)  109 700   178 997   -69 297   -38,7% 

          

Selon priorités 73 000 47 438 25 562 53,9% 

Cotisation Membres 10 000 11 150 -1 150 -10,3% 

          

TOTAL DONS DE PARTICULIERS 335 100 388 478 -53 378 -13,7% 

          

LEGS ET ASSURANCE VIE 32 600 95 464 -62 864 - 

          

FINANCEMENT ORGANISMES PUBLICS 0 128 000 -128 000 -100,0% 

          

COLLECTIVITES LOCALES 0 0 0 #DIV/0! 
          

MECENAT, ENTREPRISES, FONDATIONS 98 700 277 595 -178 895 -64,4% 

          

RECETTES DIVERSES 15 300 23 189 -7 889 -34,0% 

          

SOUS TOTAL avant provisions 481 700 912 725 -431 025 -47,2% 

          

          

          

          

Reprise sur Fonds dédiés 171 000 285 693 -114 693 -40,1% 

          

SOUS TOTAL 652 700 1 198 418 -545 718 -45,5% 

          

Résultat débiteur 0       

          

TOTAL 652 700 1 198 418 -545 718 -45,5% 

65 



Photo des personnes membres de L’Appel, ayant présidé l’association.   

Dans l’ordre chronologique des présidences et de gauche à droite : Jacques Lalande, 
Hubert Chegaray, Brigitte Audras, Madeleine Le Moullec, Arlette Le Nôtre, Thérèse 
Guichard-Gaudin (actuelle présidente, élue le 23 juin 2023). 
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PARTENAIRES  

MERCI À L’ENSEMBLE DE NOS 

ET BÉNÉVOLES 

DONATEURS 
PARRAINS, MARRAINES 

Avec une soixantaine de bénévoles et une trentaine de 
partenaires locaux, les efforts menés pour continuer le 
développement des actions nous ont permis de soutenir 30 000 
enfants dans nos 10 pays d’action.  

Malgré une situation internationale compliquée, nous avons pu 
compter sur la fidélité de nombreux donateurs, parrains et 
marraines. Également sur le soutien de nouveaux donateurs, 
sensibilisés au droit des enfants d’avoir des conditions de vie 
décentes, une éducation de qualité et les moyens de préserver 
leur santé. 
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ET FONDATIONS 

En 2023, la mobilisation des entreprises et fondations nous a permis de 
poursuivre nos actions et mettre en place de nouveaux projets pour améliorer 
l’accès à l’eau, aux denrées de base, aux connaissances en matières d’hygiène et 
d’alimentation, à une éducation de qualité etc. Nous les en remercions 
chaleureusement.  

À NOS CÔTÉS POUR SOUTENIR L’AMÉLIORATION DES CONDITIONS DE VIE DES ENFANTS 
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À NOS CÔTÉS POUR SOUTENIR L’AMÉLIORATION DE LA SANTÉ DES ENFANTS 

À NOS CÔTÉS POUR SOUTENIR L’AMÉLIORATION DE L’ÉDUCATION DES ENFANTS 
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− ACCF 
− ADAPMI 
− ADETOM 
− AED 
− AEMESTO 
− ALFALIT 
− AIDAS 
− AKWADA 
− ALFALIT-IRCES 
− APESMIR 
− ASAD 
− ASERFAK 
− AVENIR POSITIF 
− Ecole EPHPHATHA 
− Ecole N. MANDELA 

− E.S.A 
− FANARENANA 
− GUERA Touristique 
− IDES 
− KOGL TAABA 
− LA GRAINE 
− PATRONATO LIDIA 

COGGIOLA 
− QOSQO MAKI 
− MAMRE 
− MANO A MANO 
− MIRAY 
− SANDANDRANO 
− SONGFU 

Les associations partenaires :  

A propos de L’Appel 
 

L’Appel est une association de 
solidarité internationale, non 
gouvernementale, apolitique et 
laïque.  
Depuis 1968, L’Appel s’engage 
auprès des pays dits du Sud pour 
améliorer les conditions de vie, la 
santé et l’éducation des enfants en 
situation de vulnérabilité.  
  

Notre ONG est composée d’une 
soixantaine de professionnels très 
engagés, qui mettent leurs 
compétences bénévolement au 
service des actions de 
développement pour les enfants. 
Leur expertise variée (médecins et 
professionnels de santé, ingénieurs, 
enseignants, travailleurs sociaux, 
comptables etc.) est un véritable 
atout pour mener à bien notre 
action, au siège comme sur le 
terrain, et améliorer les conditions 
de vie des enfants.  
 

 

  

L’Appel 
89 avenue de Flandre, 75019 PARIS 

www.lappel.org 

+33 (0)9 84 17 58 21 

association@lappel.org 
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